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En fin de matinée, après une longue délibération 


LA CONSTITUANTE 
onne satisfaction 


REPRISE 


du travail 
dans les P.T.T. 


Telle est la décision du 
dancuererre Comité national de grève 


Pour protéger ses inté- | 
rêts pétroliers en lran | 


envoie d'impor- 
tants renforts 


à Bassora 


Grèves sanglantes 


à “l'Anglo-Iranian” | 
LONDRES, 3 août (par 


E communiqué britannique d 
L New-Delhi est sans détours. 
C'est pour protéger les i 
térêts anglo-hindous que des trou: 
pes britanniques sont envoyées à | 
Bassora, aux frontières de la P. 


son support 
dans l'article 4 du tri 
irakien de 1930, par lequel le roi | 
d'Irak s'engage à prêter à la Gran- | 
de-Bretagne ses ports et ses ba-| 
ses « en cas de guerre ou de me- | 
nace de guerre 2. | 


Il y a done menace de guerre ?| 
Ce serait beaucoup dire. Mais il y a| 
de grandes grèves tumultueuses et 
sanglantes à la Compagnie anglo-trs- 
nienne des pétroles. Ces grèves sont 
inspirées et organisées ouvertement 
par le parti Tudeh, 

Depuis vingt-quatre heures le parti 
Tudeh a trois représentants dans le 
cabinet de Téhéran. 


Bon ou mauvais 


| 
signe ? 


Cette participation ministérielle du 
parti Tudeh, fait nouveau et non pré- 
vu par les experts, suscite à Londres 
le plus vif intérét. Elle est diverse- | 
ment interprétée. Pour les uns, c'est 
bon signe : si les extrémiss de gau- 
che prennent leur part des responsa. 
bilités du pouvoir, on peut attendre 
ne diminution de la tension politi 
que dans tout le pays. Pour les au- 
tres, c'est inquiétant : le président 
Ghavam donne le pouvoir à ses en- 
nemis, abandonne la partie, renonce 
à créer, trois mois avant les élections 
générales, le grand parti démocratique 
de ses rêves. 


Basora est une ville de 85.000 habt- 
tants, sur la voie ferrée qui va de 
Bagdad au Golfe persique, et c'est une 
escale de la ligne aérienne qui relie 
l'Angleterre aux Indes. À 45 kllomé- 
tres de Bassora vers l'est, on est en 
territoire persan, parmi les fameux 
puits de pétrole d'Abadan, sur les 
bords du Shott-El-Arab. 


A Londres, à l'India Office, on dê- 
clare que les troubles fomentés à 
I « Anglo iranian » menacent non 
seulement les installations matérielles 
des puits de pétrole et les vies des 
millers d'Hindous empioyes dans ces 
puits. mais aussi la sécurité des popu- 
lations arabes des deux côtés de la 
frontière irako-persane. C'est pour- 
quol. depuis quinze jours, trois crol- 
seurs britanniques ont jeté l'ancre 
dans le Golfe persique. 


A Abadan, les grévistes ont pris 
en mains et conservé pendant plu- 
sieurs jours les moyens de transport 
de 1 « Anglo-Iranian ». Les Eurôj 
ont été consignés dans leurs maisons 
tandis que les milices du parti Tu- 
deh patrouillaient sur les routes. La 
ève a été déclenchée le 14 juillet 
Ahwaz, capitale de la province du 
Kujstan. 


Jean CASTET. 


Ce matin à la Conférence des “21” 


Les “Grands” battent les “Petits” 
par 12 voix contre 8 et une abstehtion 


L’ Conférence de Paris sera pı 


| L'homme qui décida le 
| lancement de la première 
bombe atomique, consacre 


sa vie à réparer son geste | 
LONDRES, 3 août. — Le « Dai- 
ly Mail = annonce que « pour 
faire pénitence » le professeur | 
Arthur Compton, le savant ame- | 
ia Dasaunó de décider ie 
ia ra Né de decider M 
lancehent de la première bombe 
Par s'est démis de ses fone- 
tions "ur de physique du 
collège Vassar aux Etats-Unis. 
C'est cours d'une réunion de 
savants tenue à Oxford que l'an- 


cien principal du collé: 
noncé la décision de M. 


ajouté que le profeweur avai 
maintenant l'intention de consacrer 
le reste de sa vie à essayer de ré- 
pater le dommage causé à Phu- 


DERNIERE MINUTE : 


A 15 h. 10, nous avons reçu le communiqué que voici 

Le Comité national de grève, après avoir longuement | 
délibéré, a décidé le principe de la reprise du travail. 
La date et l'heure de la cessation de la grève n’ont | 


pas encore été fixées. 


La situation à midi 


"EXTENSION à la région parisienne du mouve-| 
ment de grève des fonctionnaires des P.T.T., qui 
fut l’un des événements dominants de la journée | 
d’hier, demeure aujourd’hui au premier plan de 


l'actualité française. 


53 départements touchés 


GREVE TOTALE 

Ain, Aisne, Allier, Ardennes, Avey- 
ron, Corse, Cantal. Gironde, Jura. I 
dreet-Loire, Morbihan. Isère, Vosges, 
Côte-d'Or. Somme, Nord (sauf Four- 
mies), Oise, Puy-de-Dôme, Rh 
Territ. de Belfort, Saône-et-Loire, 
vole, Haute-Savoie, 
Var et Pyrénées. 

GREVE PARTIELLE 

Alpes-Maritimes, 
Grasse (grève totai 
trois villes); Basses-Alpes (liaisons 
télégraphiques interrompues); Hautes- 
Alpes (liaisons télégraphiques inter- 
rompues) : Bouches-du-Rhône (le Cen- 
tral télégraphique de Marseille est oc- 
cupé par la police, après une attaque 
de non-grévistes; Marseille téléphone) ; 
Charente et Charente-Maritime (satel- 
lites de Bordeaux, télégraphe coupé) 
Finistère (Brest et Quimper, grève to- 
tale: ailleurs. grève partielle); Iie- 
et-Vilaine: Loire; Haute-Loire (Le Puy 
grève totale: ailleurs grève partielle) 
Loire-Inférieure (à Nantes, la grève au 
Central télégraphique devait être to- 
tale à partir de ce matin; on est 
sans nouvelle); Meuse (Central tél 
graphique de Bar-le-Due: aucune au- 
tre nouvelle); Hérault (Montpellier 
grève totale): Seine-et-Oise (quelques 
bureaux fermés. Mantes 
Achères, Poissy, Versaill 
ont envoyé un télégramme au Comi: 
national de grève pour le féliciter) 
Seine-Intérieure (Rouen, Dieppe, Fé- 
camp: grève totale; Le Havre, sous 
toutes réserves); Marne (grève quasi 
totale: Reims, Châlons. Epernay) : 
Haute-Vienne (devait déclancher la 
grève ce matin: on est sans nouvelle); 
Corrèze: Ardèche: Pas-de-Calais: Bas- 
Rhin; Moselle (grève totale à Metz 
Drôme (Valence a décidé ce matin 
grève générale): Aude; Basses-Pyré- 
nées (Bayonne, Biarritz en grève de- 
puis hier): Hautes-Pyrénées. 

Selon les informations qui nous ont 
été communiquées” au cours de la 


Menace de grève| 


pour lundi 
à la Villette 


Répercussions aux Halles de la 


grève des postiers. 


A leur tour les tueurs de la Villet-| 
te sont mécontents; ils auraient, eux | 
aussi, à émettre des revendications. | 

Tel est le bruit qui aurait couru. | 


aujourd'hui en fin d'après-midi, aux 


Halles où les arrivages ont souffert | 
du fait de la grève des postiers : pas | 


ou peu de passations de commandes 
par télégrammes, pas de règlements 


des envois déjà faits. Et du même | 
coup voici que se sont ralenties les| 


expéditions des producteurs. 


UN « B-25 » S'ECRASE 


| 


matinée au comité national de grè- 
50 % des postiers auraient. dans 
semble du territoire, cessé le tra- 


La grève peut être considérée 
comme générale, nous a déclaré l'un 
des membres du comité qui siégeait| 
au 2 étage de l'immeuble des «am- 
bulants », 1, rue de Berne. 

À la permanence, où les délégués 
avaient passé la nuit, le téléphone 
sonne sans arrêt. Les postiers des dif- 
férents bureaux gardent le contact 

Une évolution rapide de la situa- 
tion est envisagée : 

— Le vote, cette nuit, par la Cons- 
tituante, nous a dit encore notre in- 
terlocuteur, d'une résolution invitant 
le ministre des Finances à accorder 
aux P.T.T. la parité avec les régies 
financières, nous satisfait pleinement. 
C'est en somme ee que nous deman- 
dons, 


Le facteur 
et l’encaisseur du gaz 


» Nous occuplons. en 1914, dans la 
hiérarchie administrative, une place 
privilégiée derrière les fonctionnaires 
de l'Enregistrement et des Contribu- 
tions directes. 

» À l'heure actuelle, nous sommes 
au bas de l'échelle. Et l'augmentation 
des traitements, telle qu'elle est pré- 
vue jusqu'ici, aurait pour conséquence 
d'accroitre la différence qui nous sé- 
pare des membres des administra- 
tions plus favorisées que la nôtre. 

» En 1914, un facteur des postes 
et un encaisseur du gaz (il était alors 
employé d'une administration privée) 
touchalent à peu près le même sa- 
laire. Actuellement, le facteur reçoit 
4.500 francs par mois, et l'encaisseur 
du gaz, depuis que sa compagnie est 
nationalisée, près de 9.000 francs Nous 
demandons simplement à être reclas- 
sés au rang que nous n'aurions ja- 
mais dû quitter. » 

— Où se trouve, demandons-nous 
encore. le différend qui vous sépare 
de la Fédération postale ? 

Notre interlocuteur hésite un ins- 
tant : 

— Nous estimons que ses représen- 
tants n'ont pas fait tout l'effort né- 
cessaire pour éclairer le ministre des 
Finances sur notre situation, et nous 
leur reprochons de n'avoir pas tenu 
compte de l'avis de leurs adhérents. 

— Pensez-vous quitter la Fédéra- 


tion ? 
(S: 


page 3.) 


AU SOL EN 
CALIFORNIE 


NEW-YORK, 3 août. — Un bom- 
bardier militaire B25 s'est écrasé au 
sol, ce matin, près de Pasadena, en 
Californie, Selon les premiers rap- 
ports, le nombre des morts s'élève à 


cinq. | 


l'avaient 


Quatre, en l'absence des 17. 

Nous avons assisté à une véritable 
répétition générale des grandes con- 
troverses à venir, quand il ne s'agira 
plus d'un point de procédure, après 
tout secondaire, mais d'un litige po- 
tique. 

Le vote final s'est partagé ainsi : 
votèrent contre l'amendement pré- 
senté par les Hollandais en début de 
séance, c'est-à-dire avec les « Qua- 
tre » ur la présidence par roule- 
ment : Etats-Unis. le Canada, la 
Chine, la France, la Grande-Bretagne, 
la Norvège, la Pologne. la Tchécos- 
lovaquie, l'Ukraine, l'URSS, la 
Yougoslavie et la Russie-Blanche. 
L'Etiuopie s'est abstenue. 

Votèrent pour l'amendement : l'Aus- 
tralie, la Belgique. le Brésil, la Grèce. 
l'Inde, la Nouvele-Zélande, la Hol- 
lande et l'Afrique du Sud. 


LA SEANCE 


Lorsque la séance de la Commis- 
sion du règlement s'ouvre à 10 heures, 


les Quatre, telle est la décision à laqui 
sont arrivés après deux jours de discussion. Il est vrai que le 
point important de cette interminable débat n'était pas de savoir si, oui 
ou non, M. Bidault serait président permanent de ses collègues, mais 
s'il était possible de changer une décision prise à l'unanimité par les 


ée par roulement, comme 
les 21 


on sait d'avance qu'on va assister à | 
une âpre bataille. 

M. Van Boetelser, au nom des 
Pays-Bas, propose simplement que 
l'article 2 relatif à la présidence, soit 
a n one 

« La conférence élit son président. » 

Ainsi, les Vingt et. Un conservent 
les mains parfaitement libres. 

Le serieux des débats est un ins- 
tant compromis lorsque, au moment 
où l'on va traduire en anglais la dé- 
claration de M. Van Boetzelaer, une 
lourde camera de cinéma s'effondre 
dans le dos de la délégation brésilien- 
ne. sans causer d'ailleurs aucun mal 

Mais voici qu'intervient le délégué 
de la Tchécoslovaquie, dans une atta 


MARCEL 
ACHARD 


est revenu de 
| Hollywood... 


aux fonctionnaires 


Les 25°/ porteront sur les indemnités 


A Constituante a arl 


ré cette nuit le conflit qui divisait le Gouvernement et 


ses fonctionnaires. Il n’y eut d’ailleurs sur ce point aucune difficulté pro- 
fonde, M. Robert Schuman ayant accepté que les 25 % portent, non seu- 


lement sur le traitement brut, mai: 


retenue. 


Les fonctionnaires ont donc pleine 


Dix heures de 


IX heures de délibération auront été nécessaires “cs: ii faut se m 
à l’Assemblée pour voter le projet d'augmenta- ‘e,"lilars H e 
tion des traitements des fonctionnaire: 


Le texte issu des 


est plus favorable aux agents de l'Etat que celui qui 
adhésion du Conseil des ministres. Mais 
les amendements furent si nombreux que M. Georges 
Bidault fut dans l'obligation de brandir la menace d'un 
décret rappelant à l’Assemblée qu’elle ne dispose pas 
des pouvoirs en matière financière. 


Réunie hier après-midi. la commission avait apporté de s 


avait recueilli 


cations au projet gouvernemental 


Tout d'abord, par la prise en considération d'un amendement de MM. Rou- 
bert et Gresa, elle étendait à l'indemnité de résidence la majoration de 25 p. 100 Ja hausse e 


consentie aux traitements bruts. 
Pour les titulaires des pensions, un 


Dupuy, portait à 18.000 fr. pour la 


|en passant par 
New-York et Londres| 


Marcel Achard est arrivé cette m 
à Paris, venont de Hollywood vio New- 
York et Londres. 

"avion personnel d'Alexandre 
do romené de la copitale 
britannique "où il o rencontré plusieurs 
mportontes personnalités du cinéma on- 


En un commentaire qui dure quel- 
ques minutes, il s'efforce de se foire 
être un grond 


voyageur. Pourtant, ce 
première fois qu'il fronchit l'Atlantique. 


Et tous lui ont 
juelque chose pour 


Marcel, Achard, 

le jure que mon voyage à Hollywood 

était un voyage purement amical. Là- 
ï et tout le monde. 

jus un morol merveilleux. 

is projets précis pour le mo- 


— Aucun. Le but 
était de préparer, à New-' 
ation de < Auprès de ma blonde ». 
sera montée cette saison ou théâtre 


des outeurs américains qui connaissent 
le mieux notre théâtre. 

Tout en parlent, nous sommes arrivés 
à la douane de l'aéroport. Les valises 
sont ouvertes. Il y o dedans quelques 
cigares, des bas nylon pour Madame. 
Eh bien ! je vous le dis en confides 
Morcel Achard se défend beaucoup 
moins bien devant les douaniers que 
devant le publie de Paris. 


Pierre BERGER. 


Quatre États 
arabes 
discuteront | 
le plan 
palestinien 


JERUSALEM, 3 août. — Un millier 
de suspects ont été arrêtés à la suite 
des perquisitions de Tel-Aviv qui ont 
duré quarante-huit heures. 

On sait que le couvre-fe": a été levé 


Quatre Etats arabes ont accepté 
l'invitation britannique de prendre 
part sur un pied d'égalité aux dis- 
cussions devant avoir lieu à Londres; 

insjordanie. le Liban, 
la Syrie et l'Arabie Séoudite. L'Egypte 
n'a pas encore fait connaitre sa dé- 


RENE 
D'après Radio-Moscou : 


LES ANGLAIS 
fortifient 
les iles Bahrein 


f 


LA MORT DU S. P. NE TUE PAS LE MARCHÉ NOIR | 


600.000 AUTOS 


vont pouvoir s'offrir, 
une petite promenade 


Mais celle-ci ne devra pas légalement dépas-| 
ser 166 kilomètres en moyenne par mois| 


L ES S.P. sont supprimés et l'on 


par Marcel PICARD. | 
time à 600.000 le nombre des | 


voitures qui vont descendre de leurs cales et reprendre | 


contact sur la route. Cette route qu'elles ont abandonnée 


y a six ans. 


Elles vont la reprendre avec un viatique de 20 litres d'essence par mois à | 


un prix normal. Il est également qu 


jon d'ouvrir un « marché Libre » où | 


le carburant supplémentaire serait vendu à un prix supérieur — il est question | 


de 50 fr. le litre — mais aucune coni 


qu'ici. 


ontreparties | 
à l'augmentation | 
des tarifs du rail | 


intéressés | 


x | 
offerte | 

tarifs | 
certaines ea- | 


par 
je congrès | 
tiendront une | 


Pas d'augmentation 
du gaz ni 

de l'électricité à Paris 
avant fin août 


Contrairement à certaines informa- 
tions parues ces jours derniers concer- 
nant les prix du gaz et de l'électrici- 
té, les services intéressés précisent 
que ces prix ne seront pas augmen- 
tés, à Paris, avant la fin du mois. 


Le procès des amiraux 
sera appelé le 12 août 


Les incidents qui ont marqué l'ou- 
verture devant la Haute Cour, du 


En meme , les amiraux Abria) 
et Marquis, détenus, saisisssient le 
président de la Haute Cour d'une de- 
mande de mise en liberté provisoire 

La réponse de M. Noguères ne s'est 
pas fait attendre : le procès des ami- 
Taux qui restent détenus sera appelé 
à la barre le 12 août. Les jurés sont 
convoqués ce jour-là pour tirage au 


sort. 

N y = un nombre suffisant de ju- 
rés pour constituer valablement la 
Cour sans les communistes, 


N] 
C 


firmation n'a pu en être obtenue jus- | 


Cependant cette mesure — le plan| 
Farge de la viande appliqué à l'es-| 
sence — est absolument nécessaire si| 
l'on veut tuer le marché noir de l'es- | 
sence. 

L'Etat est seul à recevoir l'essen-| 
ce ; il ne viendrait à l'idée de per-| 
sonne de croire qu'un bateau-clter-| 
ne est entré clandestinement dans un | 
port. L'Etat n'a jusqu'ici servi quel 
les prioritaires... et des milliers d'au- 
tres voitures ont cependant roulé 
avec de l'essence vendue 50, 60 ou| 
70 francs le litre. De l'essence qui 
était celle de l'Etat ! Or, l'Etat n'a 
Jamais encore vendu lui-même cette 
essence — son essence, Il n'est 
pas pour la suppression des intermé- 
diaires. | 

Qu'il y ait des œufs au marché 
foir, c'est possible, les poules n'étant 
pas encore nationalisées et n'étant| 
pas munies d'un compteur à la pro- 
duction. Mais que l'essence, dont 
chaque litre est comptabilisé — ou] 
devrait l'être à son arrivée en Fran- | 
ce, commandé, reçu, pris en charge 
et distribué par l'Etat —, puisse se 
vendre sans que cet Etat en reçoive| 
le prix.. il faut être l'Etat pour se| 
permettre cela | | 


La farce des 20 litres | 


Les affaires du marché noir étaient | 
donc prospères. Les 400.000 voitures | 
munies de S.P., insuffisamment pour- 
vues en carburant s'y approvision- 
naient pour le surplus, ce qui faisait 
un joli denier. Un denier qui n'était | 
pas perdu pour tout le monde... sauf | 
pour l'Etat. 

Laisser se perpétuer ce système. | 
c'est faire au marché noir un cadeau | 
royal : c'est lui donner 600.000! 
clients de plus. 

Supprimer les S. P., c'est parfait. | 
puisqu'il y a de l'essence. Attribuer| 
20 litres par mois aux voitures qui 
vont prendre la route... c'est encou- 
rager le marché noir. 


(Suite page 3.) | 


aussi sur les indemnités soumises à 


tisfaction. Les retraités l'ont aussi. 
Ce n'est qu'à os de s 
des anciens comi 


délibérations 


une amélioration subs 
ra l'objet d'un pro! 


débats du Palais Bourbon 


sibles modifi- 


on pouvoir d'ach 
amendement de MM. Roubert et Mare Après les votes 
catégorie A, et à 12.000 fr. pour la doit rentn 

catégorie B, les minima de l'indem- vices publics. Les p 


nité extraordinaire également sa 
Grâce à un amendement de M. Ray- vote d'une propo tion 
mond Guyot, les allocations perçues de M. Daga sc e par 


victimes de la je gouve 


le per: 
Finances. 


par les invalides e 
guerre étalent élevées au coefficient p 
s sommes touchées en 1938. 

in, par un amendement de M. e 
obligation était faite aux col- asion e course e 
és locales d'accorder à leur tre communistes et socialistes qui 
personnel les mêmes relèvements dit long sur les raisons d'un mouve- 
qu'aux agents de l'Etat. A cet eflet. ment de grève déclenché contre la 
ne subvention gouvernementale dé de la Fédéra= 


ordre de 4430.000.000 etait prévue. À sus s'en cachà 
`: seonfestablement marqué Un pol 
Appel à la sagesse Mile ai june que soif la cause des 
Auris une dieumien giake qui Pots, Ne USON nie 
A ne ana orieurs, De pas faire Jao frais de oee compé- 
M. Robert Schuman Bt appel à la ae 
sagesse des députés mue et une nations 


Le projet du gouvernement, dit- 


= sont réunis à Paris. 
pporte une mesure provisoire et 


ransitoire Si insuffisant qu'il soit, il 

nstitue déjà, de là part de l'Etat — 
ün effort con soit 28 mile | 
liards pour 6 mois > A BEAUNE 

Le ministre eut beau jeu de rap- | 


peier ensuite que l'Assemblée allait | 
ge ne ae Pete er] TROIS BANDITS 
aussi, une grave incidence budgétai | 
re : 16 milliards pour les allocations 
ne 10 intense de miasa] MASQUES 
lue avec la déduction de 60.000 francs | Il 
pour l'abattement à la base. Bisai 
= m est facile de dire qu'il faut | pipe ent li 
délier les cordons de la bourse, mais 
fl faudrait être sûr que la bourse est | nd p! mere h ions 
is amendements votés à la com-| SIX paisibles dineurs 
mission des Finances entraineraient.| DIJON, 3 août, — Trois malfaiteurs 
pour le Trésor. une charge supplémen-| armés et masqués ont tait irruption 


faire de 5 milliards, Le gouvernement| hier, à 21 heures, chez M. Rouquette, 
ne peut les accepter. » | négociant à Be: alors que celui-ci 


M. Georges Bidault intervint en-| dinait en comp de sa femme, de 
Es M. et Mme Robert et de M. et 

— Ce que nous proposons est sage. pme Marillier, nég n vins à 
Le gouvernement est dans la triste si-| Beaune, wa prei 
tüation .d'être obligé de mesurer 4| „Les six Personnes furent bâillonnées. 
ses moyens les demandes qui lui sọnt| avoir dté ddpouiiićes de tout ce qu'elles 
PAU nom du gouvernement soll-| PEes bandits se sont enfuis en em- 
daire — M. Bidault insista sur ce mot| portant deux millions de bijoux et 
— je vous demande de prendre nos| 20000 francs. appartenant au ménas 
propositions en considération. Je vous| Cheron, 400000 francs ae bijoux 


nes à M. Mari 


a femme. 


demande, surtout. de tenir compte de | 130.000 ' fra: 

la détresse de l'État. 14.000 f 
Une suspension de séanre réclamée| que les bagues de 

par M. Le Troquer ne permettait pas| Mme Rouquette put couper ses | 

de rapprocher les points de vue, M.| avec un tesson de bouteille et 

Robert Schuman le fit connaltre dès| l'alarme. Mais les bandits étaient par- 

le passage à la discussion des articles.| tis depuis longtemps, après avoir saboté 
— Pourtant, s'étonna M. Pineau, le to de M. Cheron. 

ministre des Finances était disposé. 

dans son projet in à aller plus 

loin que le texte de la commission 


Semen see dote à »| Bagarre sur les quais 
de Rouen entre 


Charles PATOZ. 
(Suite page 3.) son 
policiers et dockers 

GREVE : PAS DE SIX BLESSÉS 
JOURNAUX prese my = A ia uite de vole come 
ATHENIENS DS CRE marre 

ATHENES, 3 août. — Les journaux de l'une d'elles, au début de l'apres- 
n'ont pas paru ce matin à Athènes à | midi. deux mariniers qui descendaient 
la suite d'une grève des typographes| du « Schiaffino », teilles de port: 
qui ont refusé le compromis offert] en main ont 


pa rie gouvernement au sujet de dockers, qui 
l'augmentation des salaires. (AFP) | rages, ayant 
irs camarades. u 

REA qui a duré pendar 
heures, s'en est suivie 

Les gardiens de la paix, dont la vot- 

ture avait été renversée et les pneus 


DES QUINTUPLES 
EN CHINE d usage. tirer Sur les dockers qui ies 


ajent. 


insi 


nte bai 


is de qu 


agence chi 
noise « Central News » annonce quel On compte trois blessés graves de 
la femme d'un fermier du village de| Chaque có 

Si-Tehiao-Tsoung. dans le Hou-Peh M. Mairey, préfet de la Seine-li 


dental, a mis au monde des quin-| férieure, et le commissaire central de 
és — quatre garçons et une fille.| police ont exh les ouvriers du 
UP) port au calme. 


ci descendaient d'un au- 


entre un ouvrier italien gnée de 
et trois Tunisiens. Ceux- coups de pieds. Sans sa- 
voir exactement de quoi 

tobus et échangeaient, en i] s'agissait. les passants 


Trois Tunisiens assaillis à Rome... 


ROME, 3 août (Dépêche français, 
« Paris-prese ») — La sur ja conférence de Pa- Tunisiens. 
Chaleur à exceptionnelle ris. Un voyageur qui les 
qui régnait, hier soir, avait écoutés pendant ‘e terrogé par la police. dé. les passants vinrent | 
dans la capitale italienne trajet de l'autobus et qui © « paf 
Svait A échaufer les ne partagealt pas leurs l'échauffourée uniques Sans savoir” Pour 


quelques idées se jetèrent sur les trois Termini, réservé au mar- 
n ché noir. Finalement les 
Un des bagarreurs, in- marchands « noirs » et 


a avoir participé à aux mains, toujo: 


meninges de quelques opinions, enleva son ves- ment parce qu'il avait  Liniervention des jeeps 

Romains De violentes ton et exprima son point entendu parler français et de la police italienne | 

bagarres ont, en effet, de vue à coups de Parmi les autres bagar- mit fin à ia batai | 

éclaté en plusieurs points ings. res qui ont éclaté, hier, sieurs lames de | 

de la ville. Aussitôt, de nombreux à Rome, l'une opposa un et des cannes-revoivers 
Place Porta Pia, une passants ` s'approchérent politain à un ami de avaient déjà com 

centaine de personnes en et, d'injure e la jours, encore pour des à briller. On ma, 

sont venues aux mains à bagarre éclata, une fu- motifs politiques, dans fois, à déplorer que irès | 


orsures et de 


la suite d'une dispute rieuse bagarre accompa- un quartier de la gare peu de blessés. | 


„parce qu'ils parlaient français | 


‘x PRES 1 


Pora 


DE L'AUDACE 
ENCORE DE L'AUDACE 
TOUJOURS DE L'AUDACE ! 


Vous qui tremblez devont la 
vie, vous qui êtes empêché por 
lo timidité de réaliser tous vos 
désirs, devenez un vainqueur, 
un intrépide grêce où 
FORSSOL r 


Résultats garontis. Attestations toit 
sur demande émonont des plus 


ou si 
même 


Vente por correspondance ou 

directe auè 

33, ov. du Porc-Montsouris, 
PARIS (XIV) 


J'avous que le ton légère- 
ment chorlotaneique de cette 


m'avait tout 
‘abord Mois |' 
étoh orriré à ces extrémi 


ST sont pius d'espoir que dant 
‘ont que dons 
le mirocie. J'avois tout tenté 


hypnotiseurs en 

n'ovolent réum) qu'à ojouter à 
mes frayeur. Je me décidoi 
done à foire cette expérience 
, me réservent en cos 
d'échec une ultime tentotive 
sous forme d'un pèlerinoge ou- 
près d'un soint ardennais dont 
le clergé loco vontoit les ver- 


Formol connaissait odmirable 
ment sa clientèle. Habitué sons 


doute aucun à n'avoir de relo- choque samedi à ce duncing.  tonitruonte — c'était 

tions qu'avec des humbles et Passion forte, ai-je dit, mols romment la mienne — ciomer 

des timorés, le vendeur m'oc-  inavouée. En efet, je me dessé- dons le silence qui précède les 

cueillit iquement, ne me chois positivement devont cette grondes catastrophes : 
blonde enfant, mois lo seule Mademoiselle, voudriez- 
pensée qu'il me foudroit lui = nT 


cument é on un style 
pseudo-scientifique, Il me suf- 
fisait d'absorber régulièrement 
ce produit — lon r'excusoit de 
me psvoir rion tafor 
mule — pour me méto- 
morphone an Hore, en lion et 
que ma hordiesse ne connaisse une 
plus de bornes. evolr 
i n'est que la foi qui souve 


Le colonel Donaldson battra-t-il 
le record de vitesse aérienne 


du colonel Wilson ? 


. août, — La Grande- 
Bretagne essaiera de battre son pro- 
pre record de vitesse aérienn 

L'un de ses deux nou- 


mots croises| 
du dimanche 


PAR ANDRE CHARPENTIER 


. Couleur. — 7. Sculp- 
. Obienu en tapant — 8. Re- 
en couleur — 9. Noir ou rou- 
ge. Celles qui le sont perdent leurs 
couleurs. — 10. Qualifie un amour 
te! 


1 Liqueur noirâtre. Dans 
nous en font en- 

toutes les couleurs. — III. 

Mot enfantin. Enlevée, — IV. Ville 
d'Alemagne. — V; Sa couleur varie 
parfum. Le sa st en 

Couleur. — VI. En épelant : ingénieur 
ais. Anagramme de Sue, — VII 

lle de Castille. Choisir. — VIII 

T peint le dimanche. Cardinaux qui 
ne sont pas rouges. — IX. Vieux poè- 
te. Le jeune a de fraiches couleurs. 
Pronom. — X. Connu. Collecte, 


et H convient de mettre du sé- 
rieux en toutes choses. Je fis 
donc un premier essai et |' 

tai la drogue en exéeu- 
près de mon patron uni 
che dont je 
l'échéance depuis de nombreu 


cure de Forssol él 
trop brève, pour être 


gros 
même liquide, mais il me fout 
reconnaitre que je 

gmentotion que je sollici- 


En dépit de cet imsuccès, je 


isai un encouragement dons 
kona RE Aosa Fe imple tait que avais mol- 
gré tout osé présenter ma 

Ét je me lonçoi avec con- 
fionce dons la grande entreprise 


Je commandal done une bor- 


rique de Forsol 

nai turieusement à ce breuvage. 

uis pn soir, me jugeant bicn 
ye 


sois une forte passion pour cer- 
toine jeune personne qui venoit 


adresser la parole me paralysait 


un rêve intérieur qui | 


reculois ‘orchestre jovot 


tion jusqu'à son 


lobtins pas 


sion que doit ressentir Mathu- 
gobé sa ration 
d'épinards. J'aurais tordu des 
borres de fer, tenu tête à un 
troupeou de buffles et je re 
grettai qu'un chevol emballé 
ne se présentôt point à la porte 


rin après avoi 


un conte inédit de 


de Max FAVALELLI 


je m'odon- 
d'être 


donce 
territi 


geoi vers 
Je nourris- 


Lo chère 


grette. 


reconstituer les 
dans leur chronolog: 
très exoctement ce 
posa : 


le avec 


en orrière. 


Lun m y y viw X 


Solution du problème no 405, 


HOR. — 1. Division. — 2. Unité 
Rêve. — 3. Relents in. — 4. Idem 
Oates. — 5. Lin. Smyrne. — 6. iti 
Ta. Âne. — 7. Emotive. — 8. Sirène 
— 9. St Le. Sens, — 10. Un. Sousse 

VER. — I. Durillons — Il Inédit 
tu. — II. Vilenies. — IV. Item. Mil 
— V. Sen. Stores. — VI. Tomate. — 
VIL Orsay, Insu. — VII Né. Tra- 
vées. — IX. Vienne. NS. — X. Pen- 
sée. ESE. 


toure 


ne tardai pas à découvrir 
x- lue de mon cœur perdue dans 


l'aveuglette ou 
appui qui est à ma portée. 

3. Un bruit de foudre éclate. 
Je viens de déchirer de hout en 
bos la robe à laquelle je me 
suis agrippé. 


sur le rythme d'une 
rumba, à pousser mon ex 

jaroxysme. 
sentis en pleine 
i précipitamment 


l'intérieur de ladite robe pousse 
un cri affreux et administre à 
1a blonde enfont une magistrale |; 
paire de gifles. 

5. La bionde 
à son toui 
l'orchestre, perdont pi 
attaque « la Polka des mor 


dont je m'étais muni comme 
suprême viatique, Ce fut fou- 
droyant. Exactement l'impres- 


sort de lo foule et, compotis- 
sante, se penche sur me 
boutonne mon col et 


1. Je reviens à moi et je vois 
un visage chormant qui me sou- 
l'entends une voix de sour- 
ce qui murmu: 

— Pauvre petit ! Comme Il 
est pâle ! Comm 


8. Et mol, à demi 
bien ou creux de mon coton, je 


J'avais renversé ma choise et 
pulvérisé mon verre d'une chi- 
Je troversoi la piste. 

Le song qui me bottait cux 
tempes me donnait la sensation 
ecompagné por le rou- 

lement des tambours et la stri- 
x fifres. Les danseurs 
s'écortaient sur mon 
passage, J'arrivai devant mon 
aimée et j'entendis une voix 


Tout cela se 


tut moins précipitée. 
sans doute superflu ai 


parier de ia 
secourable 
Henriette et que ce nom est ce- 
lui de mon épouse. Sur la che- 


un globe, repose un petit ton- 
nelet qui contient un bon litre 


de faire analyser cette drogue. 
auo: diable 


se poindre sur 
s de la belle et je perçus 
inctement ces mots : 


Je n'insistai pos 
— Non.. monsieur.. Je re- 


t moins que j 
puis longtemps certain de lof àge ; de jeunes 


Là se creusa un énorme tiou 
à nulle outre seconde et le Iys "oi. Mois je pus par lo suite 
de son teint tournait facilement 
ou rose sous le coup de la 
moindre émotion 

Je pénétrai dans la 
le désinvolture oprès 
éposé ou vestiaire mon  boscul 
pardessus d'un geste très sei- 


évenements 


— Papa est si timide ! 
et voici 


mes tilles — et non la benjo- 

mine. Vous me direz que 
poussée 

excessives conséquences. 


1. Foudroyé por le refus, je 


2. Bottent des ailes ainsi 


but d'août 
veaux avions à prop 
tion fera le parcours réglem 
3 *homtres avee une vit 
heure 

C'est le colonel Donaldson qui pi- 
lotera le nouveau Gloster Meteor IV 
battre le record de 
établi au-dessus de 
7 novembre dernier 
par le colonel Wilson avec un autre 
Gloster. 


supérieure à 1000 km- 


pour tenter de 
975 km. à Vhen 


groupe de grande vitesse de la RAF 
récemment réorganisé res 


qui o été 
Les vols d'entrainement avec le prê- 
cédent modèle Gloster ont déjà per- 
mis d'atteindre la vitesse de 981 km- 
heure 
Les hobitants de la région qui en- 
les villages de Littlehampton o! 
et Worthing ont élevé des plaintes au] croit rêver 
sujet des vols d'entrainement quoti- 
diens. Le bruit aigu des avions à pro- 
pulsion par réaction, dise 
pire que celui 


de n'importe q 
bombe. 


sastres. 


En haut : Une des énormes hélices 
du « Normandie » a été amenée sur 
le pont supérieur du 


dame », comme disent les Améri- 


coins, a encore fière allure dons le 
port de Brooklyn 


De notre 
env' spéc. 
Lionel 
DURAND 


gravés au couteau 


beaucoup, parait-il 
nede oni o 
te dobe poama | état civil! 
Nous remontons, 
u'à la surface, 


tont vivo. | de bois construits 
cependant 


plaque d'acier, 


sur laquelle deux 

ont été posées. 

tiez] C'est par le haut 

igne| s'efectua le très 
de sauvetage : sepi 


jeune temme brune 


une eou troich 


Wo Voir 


conscient, 


je m'y 

Qu'il me suffise de 

préciser que je n'entendis plus 
écore bi 


notre salon, sous 


J'eus lo curiosité 


me dit le 


pharmocien, dèwriez-vous con- 
composition d'une] debout ou bene d 

tou minérale aussi banale ? Tout à l'heure, 
J'insistoi lis ont décline 


is de-| leur nom, leur 


étudiants, élèves 
de quatrième. Ils 
avaient de quin- 
ze à dix-huit ans 
lorsque l'idée leur 
vint de ce vol de 
ti-] près de 50 mil- 
jusqu'à ces] lions qu'ils mirent 
à exécution ; 

N ya un ins- 
tant encore, ils 
étalent inertes et trisi 
à coup dressés et 


et que j'oi conservé 
imite de noguère. 


à tout 


leur gorge séchée. 


majestueuse et lugubre épave 


NEW-YORK, 2 août. 
L est un grand navire qui ne naviguera 
I jamais plus... 
Dans le port de Brooklyn, sur un 
bassin où ne se trouvent que d'anciennes 
gloires, Normandie attend placidement, avec une certaine 
majesté même, le triste dénouement d’une carrière mar- 
quée par les plus grands succès et le plus terrible des dé- 


Paris-presse 


Normandie est « l'éléphant blane » de la marine amé- 
ricaine, m'avait-on dit à Washington : personne 
n'en veut. La Commission maritime, qui doit jouer 
le rôle de commissaire-priseur, va recevoir les offres des marchands de ferrailles, qui 


à se disputer le navire. 


En effet, des conditions très précises sont y t 
fut ensevelie pendant dix-huit mois dans l'eau et la boue de, l'Hudson. L'a 
raille sera écoulée sur le marché américain. Il devra encore 


Fayette par la marine américaine, dans un délai de trente jours après la vente. Or, il 


«NORMAND 


attend le marchand de ferraille 


quí fera 


sa carcasse géa nte 


attachées à la vente de cette carcasse géante, dont toute la partie gauche Jeu 
cheteur éventuel devra garantir que la fer- 


‘engager à faire démolir la 


ou trois chantiers qui puissent se charger d'une besogne aussi gigantesque 


Quand à remettre Normandie en état de reprendre la mer, il n'en est plus question : le travail coûterait environ 


nq millions de dollars, soit près de la 
du prix de revient orginal du bâtiment. 


Une visite à bord du navire condamné, amar- 
ré au quai des Chantiers maritimes Todd, est un 
pèlerinage dans le grand passé de la marine mar- 
chande française. Droit comme aux jours où il 


se dressait fièrement, pavoisé et puissant, devant la 


de la ville flottante. , 


«Il n'y a plus rien.. Plus rien que de la ferraille 
planté à Brooklyn depuis un quart de sièc! 
Voici la grande salle à manger : un rectangle de 
gers avaient admiré la fine mosaïque multicolore, ressem 


raison lorsqu'il me dit, avec son*riche accent d'Anvers : « C'est comme si on lui avait 


ge, qui 


font dire à un 


Américain qui m'accompagne : 

— Les Français ne voyagent pas 
Mais quand ils 
circulent, ils inscrivent partout leur 


en file indienne, 
par les escaliers 
récemment. La 


superstructure étant enlevée, une 
'étendant à perte 
de vue, sert de plafond au navire, 


hélices géantes 


du bâtiment que 
gros du travail 
t cents hommes, 


dont soixante-quinze scaphandriers, 
s'acharnèrent à vider les millions 
de mètres cubes d'eau qui avaient 
3 été versés dans les flancs de Nor- 


Aun tribunal qui siège à huis clos 


ON A JUGÉ SIX ENFANTS 
5 QUI, LE 22 JUIN 
AVAIENT VOLÉ 50 MILLIONS 


Yo la sentence prononcée por le tribunal »... 


Les mots sonnent dans un silence bruissant d'angoisses. Après 
la Cour vient de rentrer. Le président 
entre ses assesseurs ; une fugitive douceur erre sur son visage, tondis 
que, prononçant ces mots, 


accusés. 


OU SONT 
COUPABLES 


QUANTS, LEURS FAMILLES 
OU L'ETAT ? 


par Germaine R. CASTRO fe Pourpre ea 


tes. Les volei tout 
tendus avec un 


étrange va-et-vient de la glotte dans 


Les vrais responsables 


re et une mère. Ils 
une vie facile. Les 


Ces six petits bourgeols ont un pè- 


ont toujours eu 
parents qui leur 


font face, sentant monter à leur front 


une rougeur humili 


mettre l'éducation 
Et cet homme qui 


ée. ne sont pas 


surmenés par le travail ; plusieurs 
d'entre eux appartiennent à une elas- 
se aisée dont les loisirs devraient per- 


de, leur famille. 
avance, grand 


mutilé de 14. qui ne peut que san- 


gioter lorsque 

s'il a queique chose 

au de.| œil froid son fils 
bane... 


n par réac- 


aire dej 1 de tr 
se que 


partagèrent l'argent 


rents. Der avocats 
formant 
loups. 
Les parents, eux 
mais douté de rien 
Avouon 
mité ne devait pas 
enfants et parents, 
part, firent preuve 
manque de réaction 


en agneaux ces 


le juge lui demanje 


à dire de quel 
l'observe de son 


Nous ns que l'on a recueil- 
bons renseignements sur 
tous ces jeunes garçons : certains 
sont intelligents, travailleurs, d'autr 
moins et de personnalité faible. Chez 
tous dominent l'orgueil et 
de paraitre. Ds ont eambriolé un ma- 
gasin, penétré chez l'oncle de 
d'eux, volé l'énorme somme de cin- 
quante millions (dont 
parièrent récemment) ; puis ils se 

et donnèrent à 
K 1a e ie] des tierces personnes des commis- 
Le colonel Donaldem commande iel ions pour achat de devises étrange: 
; plusieurs d'entre eux remirent 
d'importantes sommes à leurs pa 


plaigeront, trans- 


« ne se sont ja- 

disent-ils. On 
ns que si linti- 
être grande entre 
ceux-ci, d'autre 
d'un _ incroyable 
devant les som- 


A ne AR PCR AO 2 


(Copyright 1946 by « Opera Mundi » and « Paris-presse ».) 


il observe la brochet! 


le goût 
Tun 


les journaux 


Jeunes 


s la salle des machines, où nos mécanos accomplirent des mira- 
ed accrocher un ruban bleu ciel à l'arrière de Normandie, les 
turbines rouillées, calcinées, montrent encore le nom du fabricant, que 
des mains bienveillantes  astiquent 
« Alsthom, Belfort ». Plus loin, voici le poste de commande, avec son 
aiguille arrêtée à la vitesse stable. 


Des inscriptions au mur 


Dans les carrés de l'équil 
sont de petits réduits de métal, 
peints en blanc, on voit encore quel- 
Ques témoignages de la vie intense 
qui régnait ici avant la tragique 
journée de l'hiver 1942. Des noms 


soigneusement chaque jour : 


mandie, après l'incendie. La beso- 
me fut accomplie selon des plans 
étonnants d'audace, dont certains 
avaient été tracés par - es à 
ui se passionnait pour les ci 
dæ la p : le président Franklin 
Roosevelt 

En parcourant le pont-promens- 
de, mes compagnons, des ouvriers 
qui se targuent de reconnaître une 
bonne coque à cent mètres de dis- 
tance, me parlent avec une chaleur 
mêlée de tendresse de Normandie. 
« la grande vieille dame » dont ils 
se refusent à admettre la déchéan- 
ce. « C'est du bon métal et une 
fameuse carcasse », dit Emile 
Meulders. Et le contremaître amé- 
ricain surenchérit : « Je suis sûr 
que nous pourrions vous le remet- 
tre en état, ce navire, et en faire 
le futur détenteur du ruban bleu, » 

Normandie a donc encore des ad- 
mirateurs, de ce côté-ci de l'Atlan- 
tique, qui, chaque jour, viennent 
faire un tour pour le nettoyer et 
surveiller les pièj à rats. 

— Nous laissons les e piegons » 
tranquilles, me disent les ouvriers 
de chez Todd. Cela porte bonheur. 


des six adolescents, 


LA gatu maz ,8é- 

LT 
LES VRAIS er mnt 

ann 

LES DELIN- aient 1e 
verdict. Un solell 
de promenade, de 
piscine, de bains 
de mer, glisse der- 
rière les jupes. 


Thémis, d'un glai- 
ve incorruptible, 
départage les bons et les méchants. 

Pour les coupables : trois ou quatre 
ans d'emprisonnement avec «ursis. Ils 
ont pâli au début de la phrase : un 
faible sourire a détendu leurs traits 
en entendant la fin. Pour les trois 
autres, une liberté surveillée. mais 
provisoire 

Cette peine donnant aux trois pre- 
miers un easier judiciaire les suivant 
dans jeur existence, ceux qui l'ont 
méritée en sentent-ils tout le poids ? 
Savent-ils bien que s'ils encourent la 
moindre condamnation à l'avenir, ls 
devront d'abord exécuter celle pro- 
noncée aujourd'hui. 

Le mot sursis a fait lever en eux 
la lumineuse vision de l'immédiat: et 
l'immédiat, c'est la liberté, 

Maintenant. détendus, ils parlent 
entre eux Ont-ils compris ? Ne con- 
sidérent-ils pas comme plus punis 
qu'eux, ceux que la justice met en 
liberté surveillée. Nous voulons l'es- 


pérer, sans en être certains 


al 3 ogvar) 
Une brillante reprise des 
« SURPRISES DU DIVORCE » 


du Divorce », le vaudeville légendaire 
d'Alexandre Bisson et Antony Mars, 
qui va reprendre le cours de ses joyeu- 
ses représentations à la Porte-Saint- 
Martin, à partir du mardi 13 août, date! 
de réouverture du grand théâtre du 
boulevard 
Cette pièce bénéficiera d'une brillante 
distribution : MM. Raymond Girard 
du Théâtre National de l'Odé n : Ro: 
ger Guise, Marcel Méral ; Henri Kel- 
ler ; Miles Marguerite Ducouret, Su- 
Rissler, Janine Clairval ; Colette 
Raymonde Gonthier, et Ro- 


première représentation aura leu 
le mardi 13 août, à 21 heures. La 
cation sera ouverte à partir du 7 


Voici la distribution des « Surprises| 


NND ROMAN IN 
AGATHA CHRI 


Traduit de l'anglais par MICHEL LE HOUBIE 


rente Mory Aldin les domestiques i 


présent € 


demanda Battle. 


Battle joua sa dernière carte. 


du crime nous avons relev les em- 
preintes digitales de M. Strange et 
que, sur le veston qu'il portait hier 
soir, nous avons trouvé des taches 
de sang ? 

— Nevile nous a dit ça tout à 
l'heure 

— Eh bien | je vous le demande 
sans détour, croyez-vous qu'il soit 
l'assassin ? 

Thomas Royde n'aimait pas être 
bousculé. 11 attendit une bonne mi- 
nute avant de répondre 

— Je ne vois pas, fit-il enfin 
pourquoi c'est à moi que vous po- 
sez cette question. C'est votre ai 
faire et non la mienne l.. Mais. 
puisque mon opinion vous intéres- 
se, je vous dirai que ça me parait 
peu probable 

— Et voyez-vous quelqu'un qui 
pourrait être un assassin possible ? 

‘Thomas fit non de la tête et dit : 

— La seule personne qui. à mon 
sens serait un assassin possible n'a 
pu commettre le crime. 

— Et quelle est cetie personne ? 

La réponse fut donnée d'une voix 
ferme. 

— Je ne puis la nommer. Ce n'est 
qu'une impression personnelle 

— Il est de votre devoir de venir 
en aide à la police. 

— S'i! s'agissait de faits, je n'hé- 
siterais pas. Mais ce n'est qu'une 
opinion. Et, encore une fois. i y a 
une impossibilité 

Royde parti. Leach ft remarquer 
à son oncle qu'ils n'avaient pu tirer 
grand-chose de lul. 

Battle en convint. 

— Mais, ajouta-t-ll, Il a une idée 
dans le crâne. une idée très nette 
et que j'aumerais bien connaître 
Décidément, Jim, je commence 
croire qu'on nous a fait cadeau, là. 
d'une affaire blen étrange 

La sonnerie du téléphone ne lais- 
sa pas à Leach le temps de répon- 
dre. Il prit le récepteur, écouta, dit 
« oui » et « non » à différentes 
reprises, puis raccrochi 

— Le sang qu'il it sur les 
manches, dit-il, est du sang humain. 
appartenant au même groupe que 
celui de lady Tressilian. M. Nevile 
Strange aura du mal à s'en tirer. 

Battie s'était approché de la fe- 
nêtre par laquelle il était en train 
de regarder avec un intérêt visible. 

— Je vois venir par ici, décla- 
ra-t-il. un bien beau jeune homme. 
Un jeune homme superbe, mals qui 
marque assez mal. I] est bien dom- 
mage que M. Latimer — car quel- 
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Qui a tué lady Tres 

de 
Paris-presse Bottle. Leach et Mitchell essayent de répon. 
dre à certe Question. lia ont interrog? l'en 


Koy. sa 


tourage ; Nevile Strange, sa femme octuelle || Moncey 
idre femme Audrey, une pa. I: d 
un omi d'Audrey Thomas Hoyde, dit Royal, 21  Descen 
qui retient de plus sévèrement leur || Pigaiio La Fil 


t Nevile Strany 


ONNAISSEZ-VOUS bien la seconde madame Strange ? 
— Je l'ai rencontrée ici pour la première fois. 


— Vous savez sans doute, monsieur Royde, que sur l'arme 


Peut-être en 
demain. Mai 
lève PO 


Dans le port de Brooklyn, sur le bassin des anciennes gloires 
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16 h. Conférence de is Paix 


1 a. à 13 heures Musée d'Art Moder- 
La Tapisserle française du 
âge à nos jours. Exposition 


Pavillon de Mar- 
Goncourt et leur 


démanteler 


$ « Trois siècles de 
dessin parisien. » 
Cemmaschi : Peintures chinoises 
contemporaines 
Galliera : e Peintures méconnues 
des élises de Paris » 
Guimet => Collections d'Indochine, 

i rail Inde. Siam, 
ne s'empressent d'ailleurs nullement inde. Siem, EME éintures 


étrangéres. 
e Paume : 120 peintures de 
l'Ecole anglaise. 

Chets-d'œuvre des 


Orangerie 
coque de Normandie, rebaptisé La- coileetions retrouvées en Allema- 
n'existe, sur ce continent, que deux D A 


are française du Louvre 


de la 


Expos! 


alais de Glace 
bataille de Ca 
Musée des Invalides : Exposition 
Charles de Foucault l'Africain. 
Musées de la France d'outre-mer 
Madagascar 

Atelier 


gène Delseroix, 8, rue 
les chefs-d'œuvre 


gare maritime du Havre, le navire ne résonne plus des mille sons auionales : Exposition 
to Chets- 
> me dit avec regret Emile Meulders, un ouvrier belge, trans- Ponge mms 
le, qui allait me guider à travers les dédales d'acier du bateau. 
métal nu, désespérément vide. La piscine, où des milliers de passa- z 
ble à un caveau de famille, sombre et silencieux. Emile a bien | {TAUN IIAN] 
En io entrain: 14 h. Courses à, Enghien : Courses de 
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Opera smun 2045 Le Rol d'Ys 
Orion le Tueur. 

On cherche un rol 
L'ingénue de Lond. 
Dix Petis Négres. 
Les 33 

Les Creanciers. 
Candida. 

Monnaie du Pape 
Les dern. Seigneurs 
Leçon à la Salpéir 
Revolver de Venise. 


LA A p eraa ; 


Hébertot `... 20,30 Des Sourc.et d, Hom. 
La Bruyère. Etienne. 3 
ion dons oe maisan p|Marisny Arsenic et v. de 
ia Pointe ouz Mowettes ? Trois polioier Michel 


Mogador.. 
Monceau 


Eh, Ch. Virginie Déjazet, 
Rebecca. 


David et Bethsabée. 


que chose me dit que c'est M. La- 
timer — ait passé la soirée d'hier à 
Easterhead Bay, car ce bonhomme- 
là est exactement le type qui rédui 
rait en bouillie sa propre grand' 
mère sil était assuré que ce crime 


lui ra mait quelque chose et 
resterait impuni 


— Oui, fit remarquer Lesch, mais 
il ne gagne rien à la mort de lady 
Tressilian. 

Le téléphone sonna de nouveau. 

— Saleté de truc | s'exclama-t-il 
Qu'est-ce qu'il y a encore ? 

11 prit la communication. 

— C'est vous, docteur ?.. Quoi ?... 
Elle est revenue à elle 7... Vous 
Comment ? Comment ? 


MUSIC-HALL: 


olle de Revu 
Un Amant par étag 
Paris extre-dry 


Au cœur de la nuit 
Le Châtimert, 
L'idiot. 

Assur. eur la mort. 
La Vipère 
L'Imposteur, 
Dangereuse aventure 
Le Faucon maitai 


récepteur et écoutez ça | 
docteur, je vous prie | 

Battie, l'orellle collée à lappa 
reil, conservait un visage impassi- 
ble, comme toujours. Mals, au bout 
d'un instant, il dit : 

— Jim, va me chercher Nevile 
Strange 

Quand Lench revint, accompagné 
de Strange, Battle posait le récep- 
teur 


Cinéeran 
Cinémen: 
Cinéph 
Cinépn 


Sahara, 

Le Ret. de l'Hom. L 
La Presse Filmée. 
La Loi du milieu 


Nevile, très pâle, semblait extré. Foni 
mement las. 1l regardait avec une D etait une Poc Tiie 


curiosité mélés d'angoisse l'homme 
de Scotland Yard, essayant de de- 
viner ce qui se passait derrière ce 
masque _indéchiffrable 

— Monsieur Strange. dit Battle, 
connaissez-vous quelqu'un qui vous 
déteste ? 

Nevile ouvrit de grands yeux et 
répondit non d'un signe de tête. 

— Vous en êtes sûr ?... Réfléchis= 
sez encore l... Je parle de quelqu'un 
ui fait plus que vous détester. 
isons le mot .de quelqu'un qui 

vous hait I 

Nevile. très raide, ne bougeait pas 

— Non... Vraiment, non.. Je ne 
vols personne. 

— Réfléchimez, Monsieur Stran- 
gei. I n'y a personne que vous 
ayez blessé ? 

Nevile rougit. 

— Il n'y a qu'une personne qui 
pourrait dire que je l'ai blessée, 
mais elle n'est pas de celles qui 
éprouvent des sentiments bas. C'est 
ma première femme, Je l'ai quittés 
pour une autre. Mals Audrey est 
un être admirable et je puis vous 
assurer qu'elle ne me hait pas 


(A uivre.) 
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Supibne swerifice 

5s le ciel d. Polynésie 
Symph. magique, 
Mensonges. 

Le crime v. à la fin. 
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Sahara, 
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Ch. Chaplin 
Imposteur, 
L'insaisiss. Frédéric. 
Batasn. 

Le Ret. de l'Hom, L 
Lau 

Le Fruit Vert 

Sous le Ciel d'Ars. 
Qu'elle ét. v. ma vai 
Citoyen Kane. 
Tombé du ciel 
Geronimo, 

Bataille du rafl 


Requins d'acier, 
La Bo 
Vie de Tom, Edison. 
Amur. sur la mort 
Trente et quarante 
British Imell. Serv. 
Fantôme à vendre. 
Mensonnes. 
C'est arrivé demain. 
(Studio) Les Visiteurs du S. 
lisus.'Méés) Le Vol. de Bagdod. 
a L'imposteur. 


Portiques Pros 

Ciné-Opera. 
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dés ve soir, 
HERE de M 


ia solution 
vous pour- 


e. Agatha reen Vastüres 
RES » an THEATRE ANTOINE EO. de Quat Sous, 
L'imposteur 


Tous les auditeurs de radio qui ont 
suivi jes émissions « Pro) risiens + 
et « Salam Alek » aux micros de Radio- 
France et Radlo-Algérie seront heureux 
de savoir que les trois chansonniers 
Bernardet, P.-J. Vallland et Christian 
Verel présenteront, à partir de ce soir 
leur spectacle « Du beau... du bon. | Æ š 
du Baudet ! », aux Deux-Anes, en com 
le de leur équipe. A noter que les | 

bitués du micro Radio-France retrou- 
veront également dans le spectacle 
Lucienne Vernay, la vedette de l'émis-| = 


O O% Lricomhhe fl 
sion « Sur quatre notes ». I T4 


Georges ROLLIN «i.a comparnie jouent su TH. GRAMONT 
LE REVOLVER DE PRISE 
de Pierre GREVE et Victor CAMARAT 

(EMPIRE :7 REX xX 
„y GABY MORLAY « JEAN MARCHAT N 


? MENSONGES. 


JACQUELINE POREL 


UNE RÉALISATION DE JEAN sTELLr A 


500 000 m3-h D'AIR FRAIS 
Elysées : 11-61 


| 
| 
| 


sa vérité 


Les traitements des 


fonctionnaires 


devant | 


la Constituante | 


LE différend Thorez-Robert Shu-| 

man a illustré la séance de l'As- 
semblée consacrée aux traitements 
des fonctionnaires. M. F. Bonte. 
jans « l'Humanité », déclare que 
M. Thorez a parlé « non seulement 
comme il en avait le droit, mais le 
devoir », qu'il « est resté dans son | 
rôle de vice-président du Conseil »| 
et que c'est lui qui a « mis en pra- 
tique la solidarité gouvernemen- 
tale ». La « France-Libre » de se| 
demander : « Le différend Schu- | 


man-Thorez entrainera-t-il la dé- | 
mission du ministère? » Eh, non, 


sans doute, puisque les Trois Par- 
tis 


se sont mis d'accord sur les| 
0/0! Donc, attaque et riposte, 
« deux affiches électorales », dit 
« L'Aurore ». « I ne s'agit pas pour 
demander : « Le différend Schu- 
les communistes de quitter « bril- 
lamment » le gouvernement $our 
aller à l'opposition, raille « l'Epo- 
que ». En réalité, M. Thorez et ses 
amis ne souhaitent rien tant que 
conserver leurs portefeuilles ».| 
« Combat » — qui déplore qu'il y| 
ait autant de division dans les orga- | 
nisations professionnelles — divisées | 
à propos des grèves — que dans les 
gouvernements  tripartis, file de 
Fhuil sur la vague et souhaite 
“ qu'un hommage égal soit finale- 
ment rendu à la sollicitude pour 
les fonctionnaires et du MRP. et 
du parti communiste ». Mais 
« Franc-Tireur » voit plus loin. Ces 
accrochages, dit-il « ce serait du 
frégolisme ou du vaudeville, si ce 
n'était tout de même assez grave 
1l ne faudrait pas pour la Républi- 
que même et la Démocratie que 
ce jeu-là dure trep longtemps. On 

râché lo présent. N'Rypothlqvons 
pas l'avenir 


« La grève quand 


même » 


+’ ves, malgré les apaisements don- 
nés aux revendications des intéres- 

qui ne sont que trop légitimes. 
chacun le reconnait, à peu près 
tous les journaux du matin sont 
d'accord avee la Fédération postale 
qui dénonce un « mouvement poli- 
tique » et les excitations = d'une 
bande de provocateurs. » Et M. Gas- 
ton Monmousseau, dans « l'Huma- 
é », lui aussi, dit que c'est « une 
drôle de grève dans un tel moment 
dont il ne faudrait pas chercher 
bien loin pour y découvrir la pro- 
vocation politique » 


4 la Conférence de 
la Paix, la journée 


de la France 


LA, journée d'hier, au Luxem- 
+ bourg, a été « la journée de la 
France », dit « l'Aube », à 
de la proposition faite par 1e dé 
gué néo-zélandais, appuyé par ceux 
des Pays-Bas et du Brésil, que la 
présidence de la Conférence de la 
Paix fût confiée à la France, ou, 
tout au moins, personnellement, à M. 
Georges Bidault. À propos aussi de 
l'hommage rendu à notre pays, « à 
France éternelle » par Masaryk. 
L'opposition russe, insistante, mais 
très amicale pour la France en soi 
ce qui est exact), d'après « Com- 
bat », relève de la crainte que ce 
précédent puisse être, demain, favo- 
rable aux Etats-Unis. « L'Epoque » 
rappelle la confiance qu'ont en la 
France les petites nations. Si les 
Ftats-Unis ne sont pas intervenus 
d; 
que M. Byrnes « 
lement quitté le bloc des Grands ». 
« L'Humanité » voit dans la mise en 
avant de la candidature Bidault, ap- 
puyée par l'Angleterre, « une ma- 
nœuvre bien concertée pour créer 
des divergences, saper les accords 
dies Quatre et tâche de détacher la 
rance 


Un couple attaqué 
et dévalisé dans les 
jardins du Trocadéro 


Dans les jardins du Trocadéro, M. 
Féouard Georger. 50 ans, publiciste, 
149. rue de Rennes. et Mile Anne Le 
33 ans, professeur, 24. rue 
ont été attaqués, hier soir. 
x hommes de revolver. 
qui les ont dépouillés d'une somme 
de 4.000 francs et de leurs bijoux. 
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M. AN AMAR 

Directeur du Cirque des Cirques, va 

surer la direction Tournées 

n Afrique du Nord et en Egypte. 

Ensuite il se rendra au Canada. 

C'est le premer Cirque Français 
qui traversera l'Atlantique. 


e directeur-gérant : Ph. BARRES 
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A chacun HABI 


mène la 


contre la loi francaise 


(De notre envoyé spécial Charles FAVREL) 


AIRE parler M. Habib 


F 


tunisien, ex-Destour, 


parole au double titre d'avocat et d’orateur politique. 
Les premiers mots prononcés par lui au cours de 
l'entretien qu'il nous accorde sont comme des gouttes 
incolores qui tombent dans un verre d’eau. Et puis, il 
y a formation de bulles qui viennent agiter la surface. 
Ensuite, c'est le bouillonnement d’un précipité trouble 
qui soulève les profondeurs. Enfin, c'est l'éclatement 


du mélange. 


Les premiers mots forment une phrase paisible : 
Les derniers, d'essence explosive constituent un appel à l'insurrection 
Entre ces deux extrêmes tient le discours de M. Bourghiba. pour ler uns, | 
solde de l'Angleterre, pour les autres. champion 
libération tunisienne. Car on dit « libération » quand il s'agit de réclamer la 


agitateur à 


fin de l' « occupation française » 

Le quartier général de M Bourghi- | 

Caire, est une villa moderne | 
ec un tout petit peu d'im 
ton on prendrait pour un palais. De. 
vant la porte stationnent les grosses | 
voitures de ses amis, 

Le chef du Destour est 
volontaire. I a quitté 
ment la Tunisie il y a un an en por- | 
tant les deux valises qui constituaient 
alors sa fortune. Une barque de pè- 
cheurs le conduisit à bord d'un cargo 
qui crotsait au large et quelques jours 
plus tard il se trouvait en Égypte pré- 
cédant Victor-Emmanuel et le Muphti 

Les nihilistes des pays arabes ne vi- 
vent pas dans des taudis. C'est un | 
fait. D'où vient l'argent ? C'est un 
mystère. Les amis de M. Bourghiba di- 
ront qu'ils fournissent les fonds. M. 
Bourghiba, lui, se défend comme un 
beau diable de toucher de l'argent im- 
pur 

— Si je suis prêt. le cas échéant, | 
tient-il à préciser, à accepter toute at- | 


qu 


de sérieuse — y compris celle de la 
France — pour la libération de mon| 
pays, je ne suis et ne serai l'instru- 


ment d'aucune puissance étrangère. 


Libéré par Hitler 
hébergé par 


Mussolini 


| 
| 
| 


M. Bourghiba se montre fort sensi- 
ble aux insinuations qui mettent en 
cause sa sincérité, car, se trouvant 


pendant la guerre, emprisonné en 
France, pour menées politiques, il a 
été libéré sur ordre de Hitier, ce qui 


n'est pas une aventure dont il con- 
vient de se vanter. Puis, circonstance 
aggravante, il fut hébergé par Musso- 
lini dans une villa de la banlieue ro- 
maine d'ailleurs voisine d'une rési- 
dence concédée au Muphti 

— Je n'ai rien à cacher de mes ac- 
tivités politiques, nous affirme M 
Bourghiba. Déporté au début de la 
guerre dans un camp de concentration 
du sud tunisien, je fus ensuite interné 
avec sept de mes camarades au fort 
Saint-Nicolas à Marseille. Lors de 
l'occupation de la zone sud. les Alle- 
mands nous transférèrent près de 
Lyon où l'ordre vint de nous relè- 
cher. 

» Je croyais au succès des Alliés. 
mais j'aurais été stupide de refuser 
une liberté qui m'était offerte sans 
contre-partie. Désireux de rentrer ru 
plus vite en Tunisie, alors occupée | 
par l'Africa Korps, je suivis le seul 
chemin possible qui passait par Rome | 
Le gouvernement italien ne parut pas 
pressé de me donner l'autorisation de 
me rendre en Tunisie. 

+ On me demanda un rapport sur 
la situation politique et on me pria 
d'établir un projet pour exposer ma 
conception de l'indépendance tuni- 
sienne. Je répondis qu'il me fallait | 
auparavant consulter mes amis à Tu- | 
nis, car il importait que je sois trés | 
exactement renseigné. Les Italiens ne | 
furent pas dupes de mon jeu cousu 
de fil blane et il me fallut bien ob- 
tempérer à leur désir. Je fis le rap- 
port demandé. rapport qu'on a dù dè- 
couvrir dans les archives et dont je 
n'ai pas à rougir puisque j'y exposai 
les idées que j'avais toujours dé- 
fendues. 

» Puis. comme j'avais à nouveau 
insisté pour rentrer chez moi, un 
avion me dépos à Tunis peu de 
temps avant l'arrivée des Alliés. Je 
restai caché pendant quelques jours. 
mais comme mon attitude ne pouvait 
m'être reprochée. je décidai de re- 
prendre au grand jour mon action 
politique. Les autorités françaises | 
m'assignérent tout d'abord une rési-| 
dence forcée. puis on me fit savoir 


qu'il métait simplement interdit de 
qutter Tunis 
» La Ligue arabe venait d'être re- 


connue officiellement et 1] importait 
pour notre cause d'avoir un observa- 
teur auprès de cet organisme. Mes 
amis me désignèrent pour ce poste 
de confiance et c'est ainsi que. trom- 
t la surveillance dnt j'étais l'ob- 

t, je suis venu me fixer au Caire. » 


La Ligue et 
la Tunisie 


Et maintenant M. Bourghiba m'ex- 
pose sa doctrine qu'en seru- 
puleux je me bornerai à rapporter 
ici. sans commentaires partiaux. 

— Des contacts étroits ont été éta- 
bils entre le Moghreb et la capitale 
de l'Egypte. C'est ici que nous mè- 
nerons la batalile. Que la France com- 
prenne que bientòt les jeux seront 
its. qu'elle comprenne surtout, que 
les nationalistes tunisiens ne sont pas 

ifrancais. Personnellement, j'ai été 
élevé en France. ma femme est fran- 
çaise, mon fils étudie à Paris | 

La Tunisie est une nation dont | 
l'histoire n'a pas débuté avec le pro- 
tectorat français. Nous voulons donc. 
non pas l'assimilation. non pas l'inté- | 
gration, non pas le titre de citoyen | 
français. nous voulons retrouver no- | 
tre personnalité. notre liberté. notre | 
indépendance, nous voulons redevenir | 
un, État dynastique. et nous voulons | 
qu'on nous rende notre bien-aime | 
souverain retenu en exil à Pau. | 

Alors seulement nous pourront | 
ter avec la France sur un pied 
d'égalité et rechercher avec elle une 
formule  d'accrd. Nous tiendrons | 
compte de ses intérêts stratégiques. | 

| 


économiques et culturels. nous essaie- 
rons de trouver une formule de coo- 
pération. d'alliance si l'on veut. car i! 
est évident que la Tunisie ne peut 
s'enfermer dans l'isolationnisme. 

» Nous comprenons que tout cela 
ne peut être réalisé brutalement. mais 
nous voulons que le principe en soit 
admis et que, dès maintenant la 
France oriente sa politique pour at- 
teindre ce but 

+ Nous réclamons pour l'immédiat ia 
fin d'un régme colonial dont l'ad-| 
ministration et les colons se font les 
défenseurs Nous attendons un geste 
spectaculaire qui puisse créer un cli- 
mat de confiance Si l'on sy ref 
nous lutterons par tous les moyens el 
nous irons jusqu'a l'insurrection 

+ Il est encore temps d'éviter ie 
pire Nous sommes et voulons res- 
ter amis de la France et C'est la 
France seule qui porterait demain la 
responsabilité d'avoir fait de nous 
des ennemis » 

(Copyright 1948 par Charles Favrei| 

et « Paris-presse ») l 


nutes, cela représente un débit de 18.000 mots 
car M. Bourghiba, leader du parti nationaliste 


bataille 


LE CAIRE, ...août. 
Bourghiba pendant 90 mi 


est un professionnel de la 


« coopération loyale ». | 


La CONFÉRENCE 
DE DALAT | 


qui a provoqué la rup-| 
ture de Fontainebleau 
a commencé| 
ce matin | 


DALAT, 3 août. — Une Conféren- | 
ce préparatoire pour l'étude du sta- | 
tut de la future Fédération indochi- 
noise s'est ouverte aujourd'hui à Da- 
lat (Annam du Sud), sous la prési-| 
dence du général Alessandri, ancien | 
commissaire de France au Cambodge. 

La France, le Laos, le Cambodge 
et la Cochinchine sont représentés à 
cette Conférence. 

On apprend. d'autre 
gouvernement français 
grand quotidien annamite « 
Dienjnn ». publié à Saigon. 


pour 
« propagande maiveillante et nulsi- 


ble à l'intérêt collectif ». 

Ce journal venait de publier un 
éditorial sur « La gigantesque sou- 
pière majestueusement juchée sur un 
échafaudage très haut et très fragi- 
le ». satire de la République de Co- 
chinchine que soutient la France 
(AP). 


Diner franco-vietnamien 


La délégation française à la Con. 
férence franco-vietnamienne de 
tainebleau a 
diner privé, 
mien Les personnalités, tant fran- 
çaises que vietnamiennes, ont mami- 
festé l'espoir d'une reprise rapide des 
travaux de la Conférence de Fontal- 
neblea: 

On espère que le malentendu 
dissipera dès que le caractère de ln 
Conférence de Dalat aura été offi- 
ciellement défini ; il ne s'agit, en 
effet, que d'une simple réunion pré- 
pareo à caractère strictement con- 
sultati 


Pas de coup d'Etat au 
Luxembourg, mais 


du mécontentement 


LUXEMBOURG, 3 août. — Dans les| 
milieux officiels luxembourgeois, on 
déclare qu'il est exagéré de parier de 
« coup d'Etat ». La police, dit-on, a 
iimplement mené une enquête sur les 
activités clandestines d'un certain 
nombre de personnes qui. après avoir 
été interrogées, ont été relchées. 

On a appris de source privée que 
parmi les personnes arrêtées figu- 
raient trois officiers et un instituteur 


La Constituante a donné 


Entre deux séances 


Les délégués aux entretiens de Paris : M. Ben Gourion (à gauche) | 
et les rabbins de Londres et de New-York. 


Paris-presse 


AU CAIRE, REFUGE DES “ PROPHÈTES ” DE LA LIGUE ARABE 


B BOURGHIBA 
chef du Destour tunisien 


CABINET VAN ACKER 
SANS VAN ACKER 


M. Huysmans 
ajournerait la 
Chambre belge 
jusqu'aux élec- 


tions d'octobre 


(De notre corresp. part. 
Edmond LE GUIL) 


BRUXELLES, 3 coût (par tél.). 
CAMILLE HUYSMANS e 
très ropidement constitué 

* son ministère ; mais la vé- 

rité oblige de dire qu'il diffère à 
peine du précédent et que l'on s'et- 
tendait à plus d'originalité de la 
port du bourgmestre d'Anvers. 

Le cabinet : 6 socialis- 
ton Mbéreus à communistes et 3 
techniciens. Ce sont, en 
tous jes hommes de l'équipe 
Acker tombés. 1) 
sauf M. Achille Van Acker lui-mé- 
me au. fidèle à ses déclarations. 
s'est retiré sous sa tente, et MM De- 
veze et Van Glabbeke, responsables 
de cette longue crise. 

Ce dernier est remplacé à la Jus- 
tice par un libéral, M. Lillar, tandis 


qu'un membre du méme parti re- 


prend les Affaires économiques 
agit de M. Libaert. Les deux 


es nouveaux venus sont deux 
techruciens qui ont reçu r nve- 
ment les Finances et l'Equipement 
national, MM. Vauthier et Degroot. 


en remplacement de MM. de Smaele 
et de Voghel, qui ont préféré suivre 
M. Van Acker dans sa retraite pro- 
visoire, 


Le ministère du Charbon. qui avait 
été crée par ce dernier, sera ratt 
ché à un autre Département. Et, bien 
entendu, M. Paul-Henri Spaak gar- 
de les Affaires étrangères. 


On pense ici que le nouveau gou- 
vernement va battre le rappel de ia 
majorité, se faire donner un vote de 
confiance et mettre ls Chambre en 
vacances s'assurant ainsi dix semai- 
nes de tranquillité jusqu'à ce que les 
élections communales d'octobre. où 
votent les femmes. donnent une nou- 
velle indication sur l'orientation po 
litique du pays. 


Soulignons simplement combien l» 
retraite de M. Van Acker servira à 
son prestige. En se mettant de iui- 
méme en réserve, il apparaitra bien- 


de l’Agence juive 


tôt comme le seul homme capabie| 
de diriger le gouvernement d'Union 
nationale, que la composition des 


Chambres imposera tôt ou tard. 


LA REPRISE DU TRAVAIL 


dans les P.T. 


(Suite de la première page) 


La question produit l'effet d'une 
bombe : les membres du comité qui 


sont dans le bureau répondent tous à 


a fois : 
— Pas du tout ! Nous y resterons 
Ainsi qu'à la C.G.T. ; nous ne som- 
mes pas des dissidents ; nous ne fa 
sons point de politique. Nous sommes 

seulement des syndicalistes. 

» Il ne doit y avoir qu'une Fédéra- 
tion postale; mais nous espérons 
qu'un conseil national sera convoqué 
prochainement pour trancher les di 
vergences qui viennent de se manifes- 
ter.» 


Pas de grève 
au ministère des P.T.T. 


Dans la matinée, un meeting s'est 
tenu au ministère des P.T.T. où le 
personnel avait cessé le travail. Sur 
la demande d'un représentant du Co 
mité National de grève, les employés 
de l'adimnistration centrale ont acoep= 
té de reprendre le travail, afin de 
ne pas gêner les pourparlers entre 
le Comité de grève et le gouverne- 
ment. 


Meeting houleux 


dans la cour 
de Paris-Central 


Un meeting houleux s'est déroulé 
au cours de la matinée. dans la cour 
de Paris-Cen tral. Les membres du 
Comité de grève avaient convoqué | 
leurs camarades pour leur faire le| 
compte rendu de ia séance de la 
Constituante. Peu après arrivèrent les 
représentants de la région parisienne 
de la Fédération Postale. MM. Abadie 
et Leray, dont les discours furent| 
appuyés par un membre de la com- | 


| 
| 


» 


satisfaction aux fonctionnaires 


(Suite de ls première page) 


Le ministre se fit plus réticent pour 
l'augmentation des retraites Les chif- 
fres de la commission furent, néan- 
moins, adoptés à main levée. 

Mais quand on examina les deman- 
des de crédit en faveur des victimes 
de la guerre, M. Schuman fut irré- 
ductible : 

M. Georges Bidault prit à nouveau 
la parole : 

Eu bonne comptabilité, il doit y 
avoir des compensations. Nous avons 
fait des concessions. On ne nous offre 
aucune contrepartie. On nous pro- 
pose des additions qui se traduiraient 
pour le pays par de véritables sous- 
tractions. | 


Le parti communiste avait repris 
cette proposition sous forme d'article 
additionnel, déposé par M. Barthéle- 
my. La Commission des Finances re- 
poussa cet article. 

Président de la commission des Pen- 
sions, M. Vincent Badie déclara : 

— Ce qui se pose à nous. ce n'est| 
pas une quesuon de devoir. c'est une 
question de justice. 

Le débat prit alors un ton pathéti- 
que M Bidault se dressa : | 
Dans la nécessité de s'en tentr| 
aux dispositions adoptées par le Con- | 
seil des ministres, solidaire et unani- | 
me. le gouvernement est contraint de | 
poser la question préalable qu'il tient | 
de l'article 5 de la lot du 21 octo-| 
bre 1945, et de rappeler à l'Assem. | 
biée qu'elle n'a pas l'initiative en ma- | 
tiere financière. 

Frères ennemis réconcilies, M. Mut- | 
ter, pour le P.R.L. et M. Jacques Du- | 
clos. pour les communistes. proteste- | 


— C'est quand la situation est dif 
fille qu'il faut savoir prendre ses| 
responsabilités. reprit M. Bidauit 
M. Le Troquer trouva une solution 
la disjonction de l'article litigieux. | 
pour permettre au gouvernement « de 
reféchir et d'élaborer une formule 
transactionnelle. conforme a'la soli-| 
darite de la Résistance, et à la dette | 
que ia nation a contractée envers ses | 
fils qui ont souffert dans leur chair » | 
M. Robert Schuman accepta la dis 
jonction. se declarant prêt pour rê- 
pondre au vote des associations de | 
combattants, à augmenter de 9.000 a| 
12000 fr les pensions des veuves de | 
guerre, et à porter de 6000 à 8000| 
| 
| 


fr le taux des pensions de reversion 


Les postiers 


tamment avec les agents des régies 
financières. 

M. Dagain défendit 
10 

M Schuman ne repoussa pas 
suggestion de M. Dagain. 

Mais, dit-il, il faut un effort de| 
compréhension réciproque pour que 
des pourparlers puissent s'engager. 

La proposition de résolution ap- 
prouvée. l'Assemblée adopta en outre 
le projet de loi élevant de 40.000 à 
60000 francs le montant de l'abatt 
ment à la base pour le calcul de 
l'impôt cédulaire et de l'impôt «ur le 
revenu c. P. 


le texte SF.| 
1| 


Le trafic au port 


T. est décidée 


mission exécutive de Paris-Central, M 
Liechti. 

Pendant plus d'une heure, les re- 
présentants de la Fédération ont es- 
sayé de convaincre les assistants de 
reprendre le travail. Mais après une 
intervention du responsable du comité 
de grève du Central, M. Léonard, et 
celle du secrétaire général du comité 
national de grève, M. Béreaux, les 
employés du Central télégraphique 
de la rue de Grenelle ont décidé de 
Sontinuer Ja grève à l'unanimité moins 

voix. 


Ce matin 
chez les “21” 
les Grands 
ont battu 
les Petits 


(Suite de ia première page) 
MM. Vi Langenhove kad 
Freitas Valle (Brésil) Ac 


Les services de sécurité 


sont assurés 


A Paris ious les bureaux de gares 
te maiin = A Es 
t centraux téléphoniques, 
reaux de poste dans six arrondime- 
ments, la direction régionale postale. 
les lignes souterraines à longue dis 
tance, la direction de l'extra-muros ne 

travaillent pas. 

Seuls les services de sécurité : se- 
cours, accidents, incendies, maladies 
graves, ainsi que les services des Af 
faires étrangères et des ambassades 
sont assurés. 

Le ministère des P.T.T. a communi- 
gué une note d'après laquelle, en 
raison de l'arrêt partiel du travail 
pouvant causer l'altération des denrées 
périssables, le service des paquets- 
poste est provisoirement suspendu 


pas laisser passer l'offensive sans ten 
ter au moins une contre-attaque puis- 
sante, parle longuement pour exposer | 
dès l'abord qu'il persiste à soutenir 
les propositions des quatre « Grands ». 

Suivent quelques mots de M. Mac 
Neil qui, su nom de l'Angleterre, 
appuie Ia thèse Molotov. 

M. Evatt (Australie), comme on 
s'en doutait d'ailleurs, pleine- 
ment 1a proposition des Pays-Bas 


Et les Etats-Unis ? 


ce que tout je monde se demande. 1l 
est évident que leur intervention se- 
pit de poids Enfin, M. Byrmes se 

Il parle d'une voix calme et rythmée 


de Dieppe n'est pas 


interrompu 
ROUEN, 3 août (Dépêche span e 
presse ».) — Bien qu'à cause du dan- 
des mines la Time Dieppe-New- 


aven ait été ini et que ìs 
ame comprise entre Dieppe at Le 


Tréport ait été déclarée dangeureuse. 
le port de Dieppe n'a pas toutefois 
perdu toute activité. Cette nuit, un 
nære anglais. le « West-Conster ». 
a appareillé pour Londres. 


Sonamant voulant 
rompre, une jeune 
femme se suicide 


On découvrait ce matin, morte à son 
domicle, 77, rue Léon-Frot, tuée d'une 
balle de revolver dans la tête, Mlle Gi- 
séle Ciouet, vingt-deux ans. Les voi- 
sins avaient ventendu, au cours de ls 
nuit, les écho d'une viniente dispute 
entre la défunge et son amant. 

Celui-ci, retrouvé, M. Lucien G 
demi rié at père de deux er 


jeter ee qui lui paraitrait devoir l'être. 
ên toute indé] M 

rappelle-1t-11 
son accord. En conséquence, M. Byr- 
nes maintiendra et appuiers les règles 
énoncées par les Quatre qu'elles 
lui paraltront les meilleures. fl 
pourra lui arriver de se rallier à tel 


eux prepositions des Quatre, tout en 
le regrettant eur. dit-il, « f'ai entiè: 

confiance en l'homme qui préside en 
ce moment nos travaux » (c'est-à-dire 
ide 


suite nous pourrons nous mettre à 
travailler sérieusement. » 


ts 


déclara qu'en ettet cette nuit il avait 
notifié à sa maitresse son désir de Le vote 

Re Later Cu rune mm | Cm ee coupe 
sé icidée. On entend le Canada, lu Nouvelle 


Après la suppression des S.P. 


PERS IO SUppTSSSIONn CS 


(Suite de la première page) 

Prenez ces 600.000 automobilistes. 
Evaluez la consommation moyenne de 
chaque véhicule 
km. (évaluation 
lez la distance que chacun d'eux 
gT parcourir. Exactement 166 km. 


Vous imaginez facilement que le 
médecin, l'homme d'affaires. le bour- 
geois ou le commerçant qui, le di- 
manche. emmene sa famille à la cam- 
pagne, « feront tout juste la semai- 
ne » avec leur allocation. Rentreront- 
ils leur voiture au garage en atten- 
dant le mois suivant ? Autant deman- 
der à un morphinomane de ne se 
droguer que du ler au 7 de chaque 
mois. Alors ? 

Alore.. 1e marté nos med n 
est yant : il vient de porter ses 
prix entre 100 et 130 francs le jitre. 
Si. l'un dans l'autre, chaeun des 
00.000 automobilistes remis en liberté. 
lui achète 50 litres d'essence par mois 
(et je suis modeste encore une fois). 
c'est 30 millions de litres mensuels 
qui s'évaporeront. 

Trente millions de litres à 100 fr. 
font 3 milliards ! Trois milliards don 
l'Etat fera généreusement cadeau à 
marché notr. 


. encore une 


Et cependant... 
fois. l'Etat seul reçoit de l'essence 


c'est « son » essence qui continuer. 
à aller au marché noir. Puisque. ^ 


essence monte en flèche 
au marché noir 


l'Etat ne la vendrait-il pas lui-mé- 
me ? 


séance plénière de la Conférence, 


Deux jeunes filles 
se noient près 


(le prix est de 50 francs) amai 
c'est l'Etat 
idée que VEUT saurait quoi taire\ de 


ces milliards mensuels. 


FAITES RECENSER 
VOTRE VOITURE 


La Préfecture de police communi- 
que : 

« Sur instruction du ministère de 
l'Intérieur, les propriétaires d'automo- 
biles de tourisme, de motocycles et de 
vélo-moteurs en ordre de marche, 
qui n'ont pas fait recenser leurs véhi- 
cules t les opérations de mars 
et d'avril, sont invités à le faire du 
10 au 20 aoùt 1946. Des formules se- 
ront à ia disposition des déelarants 
dans tous les commisarists du dé- 


) | DES BILLETS A TARIF 


REDUIT POUR 
ONGES PAYES 


Les titulaires des autorisations per- 
manentes, dont le numéro de série est 


suivi des lettres A à H, sont 
Le eme déclaration Toute énonciation 


inexacte ou concernant un véhicule 
jui ne serait pas en état de marche. | jes 
rs l'objet de sanctions administra- 


tives. M, P. 


Votre ravitaillement 


|PREMIER BILAN DE L'EXPÉRIENCE FARGE : 


1.500 tonnes de viande 
débitées en deux jours à Paris 


À Lyon, forte baisse sur les prix de détail 


Depuis deux jours, les boucheries parisiennes sont ouvertes ; nous 
pouvons donc dresser le premier bilan de l'expérience Farge. 
1.500 tonnes de viande ont été vendues dans les boucheries; e'est 
un chiffre intéressant qui n'avait pas été atteint depuis fort longtemps 
L'impression générale est bonn 
Tous jes détaillants que nous avons 


sauvé Nous pourrons alors étudier le 


interrogés voient la baisse très pro- possibilités de suppression du ration 
chaine. D'ailleurs les prix qui ont été nement pour la fin septembre 

pratiqués ont paru, dans l'ensembie. om. où l'expérience est en cour 
« raisonnables » aux © ateurs huit jours. les bouchers or 


Hier. aisses de 20 à 40 f 
par kilo. Les prix libres s'établissaier 
ainsi : 190 fr. pour le bœuf (non d 
210 fr. pour le veau, 240 f 


Bien sûr. certaines ménagères. faute 
de moyens d'achat suffisants. n'ont pi 
« faire le plein » de viande libre 
comme elles l'auraient souhaité sossé) 
À Montmartre, du côté de Pigalle, p 
où les prix ont toujours été plus éle- 
vés. le bœuf était coté 320 fr. mais, 
par contre, dans certains quartiers et 
chez les commerçants qui achètent 
directement, il n'a pas dépassé 250 fr 
Plusieurs bouchers vendaient 


Vos ration: 


Poissons 


l'agneau au prix de la taxé. perdant à, x 
peut-être une grosse partie de leur g3 gaie 
bénéfice giobal, mais faisant ce “BE 


fice afin de hèter le retour à la 
berté complète et surtout s'assurer 
une clientèle pour le jour prochai 
où les inscriptions seront supprimées. 

Au ministère du  Ravitaillement 
l'atmosphère était ce matin tout à 
l'optimisme. 

— Si nous atteignons mardi 
chain dans les mêmes conditi 
sait un familier du ministre 


iRadio | 


j 
Unis pourrez entendre || 3 


sistes et 
més que 


c'est 


Il est 
| mécanagraphies deliv 


départementale du Ravitaillement 
la Seine, 3 bis, rue Mabillor 
alables que pendant le mot 
duquel ils ont été établis « 
obligatoirement être d 


à | Gui bre 
ce soir. de 
| PROGRAMME NATIONAL. — 12 + rection dépar du Ravitaitie 
| Bonistes 12 n, 45, Paris-cocktaii. | | Sign Dent b 
13 h., Louis Van Burgh. 14 h, 17. | | 
| «Dernière Boutfé ». 16 h. 30, « Si- | | 
| Béton te” m soares || | LES PETITS PLATS 
18 h. D, Rumbas et tangos. || | 
| 19 n. 20. Magazine du cinema DANS LES GRANDS | 
ard et ses filles », ‘opérette. VOUS POURRIEZ MANGER | 
| 2h. 43, Symphonie ni 4 de Dee- | | AUJOURD'HUI 3 
thoven. T 8 
PROGRAMME PARISIEN. POIREAUX, SAUCE 
| 12h. 45, José Lucchesi. 13 h 3 | 4 
| zine féminin. 14 h. 2, Vous | | VINAIGRETTE 
Sd de rt I VEAU MARENGO 
e. 18 h, L'écran sans | 
L'Eternel Retour » NOUILLES 
A vos ordres, 19 h. | | FRUITS | 
et demain | 
PROGRAMME NATIONAL, — || Veau, Marengo 
12 h. 10, Tête à tête. 12 h. 40. | | 
| Madame est servie. 13 he 15,| | Prendre un morceau da poitrine 
| sons grises. chanson ou d'épaule de venu et le couper en 


32, Transmission carrés de 4 à 5 centimètres, Les faire 
revenir dans une cocotte avee moitié 
beurre, moitié huile, Quand les mor- 
ceaux sont dorés sur toutes leurs fa- 
ajouter du persil, des oignons, 
échalotes et des champignons, le 
haché menu. Laisser prendre 
Jacques Hélian et son is saupoudrer de farine 
. 13 h Emission des | | (2 cuillerées pour un kilo de viande), 
Faire blondir la farine, puis mouii- 

ler avec moité eau, moitié vin blanc, 


Comédie Française. 
PROGRAMME PA; 


tout 
uleur, pi 


lu] Maison autrichienne de boyaux en gros 


Qu'en pensent les Etats-Unis ? C'est| ; 


Molotov. 
avait donné là-dessus | ve dates, 


pa LL pêche avec 


à hauteur de la viande, Ajouter 
bouquet garni, sel, poivre et laisser 
mijoter à couvert pendant une heure 
et demie à deux heures. Une demi 
heure avant de servir ajouter quele 
ques belles tomates coupées en quare 
tiers. 


ATTENTION !|Sachez danser 


en 3 leçons 


Résultat garanti. Soirées piein air pour 
très bien danger. Lycéum Dumaine-Pe- 
rez, 91, av. Villiers. Paris. Wag. 34-04. 


DINARD 


recherche fournisseurs de boyaux de 
bœufs et de moutons, méme contre 


La Grande Couture] 
de Paris 
va travailler pour vous 


Jusqu'à ce jour, seule une cliente 
es grands couturiers pouvait pré 
tendre avoir un modele exécuté spé 
cialement pour elle, selon son genre. 


Aujourd'hut. 
ue vous trouverez dans 


« CLAU- 
indien- 


Grande Coutu 
CLAUDINE » le 
exclusivement 


grand hebdo- 
féminin 


Perdu bois de Boulogne 


POUR VOS VACANCES EN 


AUVERGNE arms mpura i 


PICART sont moins difficiles à trouver. 
Elles sont en vente dans tous les maga 
sins de iuxe de France et de Navarre. 


DUBLY detective 


Renseignements intimes confidentiels 
FILATURES TOUTES MISSIONS 
Moteriolite des faits. Preuves a loppui 
SPECIALISTE DES SUPVEMLAMES DISCRETES 
RECHERCHES DIVERSES FUGUES VOLS etc 
TOUTES. MAC ES] Enquetes ovoni mariage et sur moralité 


FE PRE EUR ARIANE EURE ( 


Poe W \ 


MARSEILLE 


PARC CHAMOT:.14..30 SEPTEMRE 1916 


AITE : 36 LA CANEBIERE ~ MARSEILLE 


vez à l'Hôtel du Commerce 
'AGNES (Cantal) Tél 26 


Cuisine soignée - Les meilleurs prix 


L'ATIR 


Aussi il fait 
Toujours de belles fritures. 


PORCS RUES RACES 


A portu de 300 km istou ompmi 


réduction 
de 25% si vous êtes 3 
de 37,5% si vous étes 4 
de 45% s vous étes 5 
de 50% s vous ètes € 


Le lomilie comprend - 
le pêre. la mere les enfoms, le 
gronds parents. les personnes @w 
Serve se 10 fomiiie 


RENSEIGNEZ-VOUS 


DANS LES GARES 6 
PERSONNES 


ME PAIENT QUE POUR 
SNCF + SNCF + SNCF x SNCF 


— 4 


dans SAINT-RAPH 


Le 2 Grond Prix du Dé-| 
barquement qu'organise de- 
main sur St-Rophoël-Marseil- 


le (237 km.), notre confrère 
« Le Soir » de Marseille ne A 
manquera pos d'intérét en A 
dépit du petit nombre de 


concurrents. 
En effet, cette dernière épreuve en I- 


f aed comptant pour le Chompionnat de 
rgnce, nous permettra de voir à l'œuvre 
aÀ spim, mois du Championnat mon- 


ji seront appelés à représenter 
nos couleurs à Zurich, le ler septembre. 
Certaims, tels Tassin, Soffietti, Maye, Caffi 


Le classement actuel du 
championnat 


re 
qu'ils ‘sont bien dignes 

Mais Zurich ne sera pos le seul souci 
de nos routiers, il y oura aussi le maillot 
tricolore dont jo conquête n'est pas encore 
esurée, Caput, Sof Pi 


Vainqueur de la 2° étape, le 
Français Desprez devient 
leader du Tour de Suisse 

travailliste 


Classement de l'étape. — 1. Desprez 
(France), 54° ; 2. Miel (France), 
2h. 87 22"; 3, Van Lerberche (Bel. 
que), 2 h, 57° 48"; 4, Walterschott 
(Belgique) : 5. Hehien (Suisse); 6. 
Gabrielli (Italie), etc. 


Classement général. — 1. Desprez 
(France), 7 h. 13° 2. Camellini 
(italie), 7 h, 14° 24"; 3, Ex æquo : 
Elsenberger, Gabrielli, Garcia, Patthey, 


Colliod, Sauz, Siegfried, 7 h. 16' 4”; 
10. Val d'Isolo, 7 h. 16° 44", 

Classement international, — La Fran- 
ce est en tête avec 21 h, 45° 31”. 


ROZVODA trouvera--il le 
chemin du succès d_as 
Paris-Gien ? 
Il nous souvient du dernier Paris- 
Gien qui, le 27 août 1939, se disputait 
ur la dernière fois dans une am- 
ance électrique. Georges Chocque 
l'emporta 

Cinq hommes s'imposent pour cette 
course : le Tchèque Rozvo: et les 
Parisiens Komor, Blusson, L. Forlini 
et. surtout, Rodolfi qui, très logique- 
ment, devrait être le rival direct du 
Tchèque. Ce dernier, malchanceux 
ces derniers dimanches, pourrait fort 
bien trouver, demain, le chemin du 
succès, ne serait-ce que pour dé- 
montrer qu'il faudra compter sur lui 
à Zurich... Sa condition actuelle 
peut lui permettre d'envisager ce 
succès, aussi sera-t-il notre favori 


R. Lauck vers un nouveau 


succès dans le Derby de Paris 


78 concurrents prendront part, de- 
main. au deuxième Derby de Paris, 
organisé par le CS Olympique et doté 
du Challenge Ducastaing. Parmi ce 
Jot d'espoirs, un homme semble de- 
voir s'imposer une nouvelle fols et 
parait devoir connaître un nouveau 
succès sur la piste du Parc des Prin- 
ces où doit se juger l'arrivée. 
Malgré la présence de Mauger, Zo- 
si, Abello, Dugast, Goussot, Mouchet- 
tes frères, Beyaert, Marinelli, Ger- 
wig. Poujol, René Lauk trouvera ses 
principaux adversaires en Plouhinec. 
récent vainqueur de Paris-Sens, ei 
Le Boulanger, qui eeurt après une 
belle victoire. 
Par équipes. l'ACBB et le CV 1% 
ent une belle chance de suc- 
céder au VCL. 


AEL - MARSEILLE 


to, à la condition que ces derniers gagnent 
les deux dernières épreuves et que les quo. 
tre premiers cités plus hout ne comptant 
pas un nombre de points supérieur à 52. 


Un favori : Piot 


Le parcours de St-Rophoël à Marseille 
coupé de quelques côtes sévères, ovantagers 
un routier complet. En tenant compte des 
dernières courses disputées, Piot, particu- 
lièrement malchanceux dans Monaco - 

grande forme, se 
Kléber confirme notre pronostic, il se- 
re sûrement champion de France, caf, con- 


Le poulain de Léo Véron aura pour prin- 
cipoux et corioces adversaires, Caput, qui 
tient absolument à s'approprier le maillot 
de son ami Tassin, Teisseire, qui connait 
parfaitement la région; Soffi 


cher un adversaire de Coput 
les 25 points; Vietto, 
turoncl 


l'empocher 
il est guéri de son 
; Lazoridès, qui aimerait confirmer 


nguilioume, Dolhats, 
Lauk, Goutorbe, 


Huguet, Mahé, Prévotel, Rousset, Faci 
mer, 


P. Néri, Massal, A. Rolland, Bodo, 
+ pour jouer les trouble-fête. 
résumer un favori : Piot; aux 
Caput, Tassin, Teis 
Lazaridès, Thiétard. René MELLIX. 


Lesueur ne doit pas 
laisser passer l'occasion 


d'être champion de France 


si 
chance 
être envisagée 


pour les cham- 


lent des chances 
e telle épreuve 
blessé, il dut se 
ur lui l'épreuve 

pour Zurich. 


s'elforcers de g 
Senttileben en Suisse, après wne épreuv: 

au cours de laquelle 11 doit très N 
Etienne et Vigné. 


le ‘droit d'accompagner 
inutile mais imposée 

ement dominer Degelas, 

Jeen LAPEYRE. 


CAPUT, TASSIN | Ces quatre champions 


PIOT, TEISSEIRE; prennent la route 
avec des chances égales 


Eloi TASSIN (à gauche) et Louis CAPUT, ce jour-là, se donnaient l'acco- 
lade, après la victoire du second nommé. Récidiveront-ils, dimanche soir, 
à Marseille, après le « Grand Priz du Débarquement » ? 


Paris-presse 


subit l'assaut 


et de LEONI 


. — C'est demain que sera 
disputé le championnat d'Italie de 
la route.. en une épreuve 


et qui permettra de connaître les 
sélectionnés italiens les! 


tés pour vaincre contre des hom- 
mes comme Conte, Ortelli, Bini, 
dangereux dans ces épreuves en. 


grand outsider sera Leoni, 
qui a trouvé la cadence dans Mo- 
naco-Paris, dans lequel il rem. 
porta les deux dernières étapes 
en faisant montre d'une forme 
impressionnante. 


MONTANE va mieux 


TOULOUSE. 


Pierre 


Ty et qui, présentement, a la mai’ 
fracture du métacarpe sera 


du mois de septembre 
Plusieurs contrats en 


vait effectuer à Rome en compagni 
de son manager, Eugène Huat. 


devant Fayaud 


Tesque du Casino, 
due que constituait le match reva: 


FROSIO gagne en nocturne! 


le demi-fond au « Vigorelli » 
MILAN. En nocturne, au vélo- 


et le Toulousain Fayaud. Or, Palacio: 
alité, souffrant d'une gingivite, 
pourra boxer comme prévu. Il 


Fausto COPPI 
de BARTALI: 


uni- À 
que qui ne prêtera pas à discussion À 


Montané, | 
blessé lors de son match contre Thier- | 


droite dans le plâtre, va mieux. De| 
l'avis du médecin qui le soigne, sa 

rapide- | 
ment guérie et il pourra probablement 
reprendre l'entraînement dès le début 


a 


perspective 
l'attendent et il semble qu'il ne doive 
pas renoncer à la tournée qu'il de- | 


ie 


JOUAS remplace PALACIOS | 


TOULOUSE, — Ce soir devait se dis- | 
puter, à Luchon, dans le cadre pitto- 
rencontre atten- | 


che entre le Saint-Gaudinois Palacios | 


4 | 


remplacé par le poulain d'Eugène Huat, 


drome Vigorelli, le Grand Prix Gar-| Jean Jouas, qui se trouve présente. 
diol, de demi-fond, en deux manches, | ment en vacances à Toulouse 
a éié gagné par Frosio. Cette rencontre sera encadrée de 


Le coureur franco-italien enleval Combats d'amateurs, — J. BOUDET. 


la première manche de 30 kilomètres, 
en 23 7” devant Mutti et Musocchi, et 
la seconde, de 40 kil., en 31° 50” 6/10, 
toujours devant Mutti et Musocchi 
Frosio remporta finalement l'épreu- 
ve avec 20 points, devant Mutti 16 
points, et Musocchi, 14 points. 


NUVOLARI AU BRESIL 


MILAN. 


| Berroeta se mettra à l'eau 
demain 


LONDRES. 
tond chilien Jul 
Les franehi 


ta, qui 
la eôte 
— On annonce 


{| 


— Ne comptez pas sur 
moi pour réaliser une 
grande performance 
lundi à Londres, nous 
disait hier Pujazon à 
Joinville, je reviens 
Alès, j'ai done délais- 
sé entrainement pen- 
dant quelques jours. 

Que signifie cette 
phrase ? Nous savons 
que si Pujazon a accepté de se 
dre à Lon c'est qu'il se sent 
excellente condition physique. 

A-t-il peur d'être battu par W 
derson et veut-il sšexcuser à l'avan 
ce? 

11 n'y a pas de déshonneur à suc- 
comber devant l'extraordinaire petit 
Anglais à lunettes, qui est sans doute 
à l'heure actuelle le meilleur coureur 
amateur au monde sur 5.000 m. Nous 
croyons plus simplement que Pujazon 
veut éviter que les journalistes ne 
« montent en épingle » sa course con- 
ire Wooderson. Comme tout athlète en 
forme, il craint de décevoir ses psr- 
tisans. si la presse lui demande trop. 

Qu'il se rassure 

Nous savons que le but de Pujazon 
est Oslo, nous nous garderons de lui 
demander un effort inconsidéré 

Nous savons aussi que nous pouvons 


Les tennismen suisses 
connaissent la réussite 


contre les Anglais 


LAUSANNE. — Le match Suisse- 
Angleterre, commencé hier, à Zu-| 
rich, a débuté de façon inespérée| 
pour la Suisse | 


Simples : Huonder (S.) bat Olff 
(G.-B.), 6-1, 8-6 ; Albrecht (S.) bat 
Wilde (G.-B.). 6-1, 6-4 ; Buchi (S.) 
bat Billington (G.-B.). 8-6, 6-3 
Grange (S.) bat Baxter (G.-B.), 7-5 
6-2. 


Doubles : Le match Oliff-Billington 
(G.-B.) contre Buser-Huonder (S.) 
a été arrêté par la nuit sur le score | 
de 4-6. 7-5, 6-4. — Fd L. 


(De notre envoyé spécial C.-W. HERRING) 


BRIGHTON Si les Scheman et 
autres Valberg avaient assisté à la 
rencontre entre Battling Hai et Bob 
Ramsay, hier, au Dôme, ils en au- 
raient, sûrement, fait une maladie 
Devant tant d'irrégularités commises. 
ils n'auraient d'abord pas reconnu, en 
Haï, le boxeur docile qu'ils ont l'ha- 
bitude d'apprécier. 

C'est que le poids léger noir fal- 
sait sa troisième apparition dans un 
ring anglais et il a rapidement appris 
qu'une plus grande latitude y était 
permise que sous l'égide des officiels 
de la Fédération française de boxe 


saire. Cette manière de voir ne pou 
vait donner un match bien reluisant 


derniers 
des tenus 

Comme le faisait 
Charles Raymond, 
en Angleterre 

— Dire qu'avant 
apprendre à boxer 
n'y prend que de vilaines habitudes. 

C'est malheureusement vrai, po 
trop de combats, au point que H 
en particulier, ne put montrer sa su 


retranchements, et 


qui a boxé jadi 


on venait ici pou 


qu'un boxeur se protège à tous mo- 
ments, Aussi. le plus souvent, ce fut 
lui qui, hier, toucha à la dérobée et 
ce ne furent pas des caresses. 

On se souvient du premier combat 
que disputèrent Hal et Ramsay, au 
Palais des Sports, au cours d'une réu: 


boxer avec san adversaire. 


Hoï, en grande forme 


Pourtant, il avait bien commences 
faisant un magnifique premier roune 


minant en boxe. Le noir, qui 


nion où l'on reprenait le contact avec 
les Britanniques. ce soir l 


sait rencontrer le champion Ronni 


Boxant à la manière de Ramsay 
Battling Hai le bat aux points 


a= 


d'autant plus que, poussé dans ses 
étant 
sonné », l'Anglais abusa vraiment 


remarquer Gaston- 


et maintenant on 


Il a su notamment parfaitement périorité qu'autant que Ramsay le lui 
s'adapter à frapper, pendant le permettait, étant, la plupart du 
« break », le règlement, ici, voulant temps, obligé de lutter plutôt qu'à 


CA 


prenant Ramsay de vitesse et le do- 
pen. 


ie 


compter sur lui pour défendre ardem 


ment nos couleurs. 


Le 


cord de France des 3 milles 


Pris par l'ambiance, encadré par un 


allié, Breistroffer 
dire dans l'a 
aire, Wooderso: 


e. et 


son mieux et : 
loir un nouveau record de France des 


trois miles (4. 87 
présentement à Rochard en 1 
210 

Lor 
Wooderson ba 
poir hollandais Slijhuis en 


2/10 (temps qui équivaut à 1 


4 


e 


qui a également son 
par 

qui n'admett 
Pujazon fera de 
ce mieux doit nous va 


a 


m.) qui appartient 


13" 


des Championnats d'Angleterre 
t d'une seconde 
13 


53" 
23 


Dans l’éprouvette de White-City: 


PUJAZON-BREISTROFFER vont trouver 
WOODERSON et... le record 


au 5000 m.). La course de lundi se- 
ra peut-être d'une qualité légèrement 
inférieure faute de « train » mais nous 
aurons probablement un temps infé 
rieur à 14 10” pour le vainqueur 
Breistroffer, vient de manifester 
l'excellence de sa condition en réali 
sant 4° 0” 4/10 au 1500 mètres sans 
voir à s'employer. 
Un re uinze jours, après 
aurs efforts sucoessits sur, $000 
54” 5/18, à Jean-Bouin, 


m. (4 
14 38” à Bruxelles, 
Colombes) ne peut 


bien au rude Grenoblois 
Raymond MARCILLAC. 


LES CHAMPIONS D'ATHLETISME 


POUSSENT EN RANG 


Voici de gauche à droite, 


50 


3 Américains et 3 Suédois qui se sont signal. 
3/10), Ewell (100 m. en 10 


Prague : Fulton (800 m. en 1 
en 21°), Rafferty (3.000 m. en 8° 45" 
6/10), Lindecrautz .2 m. 01 en 


hau 


eur), Sundin 


D'OIGNONS 


N 


4 


à 
5/10, 200 m. 
Lidman (110 m. haies en 14 
8 25" 6/10 au 3.000 m.) 


5/10) 


James, s'était certainement bien pré- 
paré et tenait la grande forme. L'An- 
glais fut le premier à s'en rendre 
compte, et c'est pourquoi il le 
frein. | 
La décision ne fut 
ment approuvée 


pas unanime- 
Cependant mon | 
sens, Bating Hai gagna des plus 
nettement. I faut dire que les spec- | 
tateurs, relativement peu nombreux 
mécontents des forfaits de James ei 
du Beige Joé Cornélis. étalent déci 
des à rouspéter. lis protestèrent éga- | 
lement contre une décision en faveur 
de Mark Hart sur Ginger Sadd ; et 
cependant, celle-là non plus ne f 

sait aucun doute. Hart est l'ancie 
champion amateur et l'espoir poids | 
moyen britannique. Il est vite et| 
agressif mais a beaucoup encore à 


apprendre. Ses coups sont très lar- 
ges, son crochet du gauche est dur 
mais il n'a pas le punch. Meilleur | 


boxeur, Sadd dut s'incliner devant I 
fougue de son plus jeune adversaire. | 

À défaut de Cornélis, Bunty Doran | 
battit Jimmy Webster, lequel aban- | 
donna au 6 roynd | 


se révéla truqueur émérite, et si Hai. 
finalement, gagna, c'est parce que | 
l'arbitre mit, non sans raison, un peu | 
d'ordre dans la rencontre. Mais, hier. 

Ramsay pouvait donner libre cours à | 
sa fantaisie et la tâche de Haï aurait | 
été ardue s'il n'avait pas risposté du 
tac au tac aux fantaisies de son adver- 


` 


PTRA et BOROTRA 
se promènent à Deauville 


(De notre envoyé spécial Ch. GONDOUIN) 


t 

SEPHERIADÈS... et le “huit?” | Marcel BERNARD et | | La rencontre Al Renet- $| Dune — re enan gvon 
- DESTREMAU à Prague! | Gilroy compromise || guerre reprend son tii Les tournois 
| $ LONDRES. — Le bquit court que l'or-! | de nos grandes plages de x peges 
vedettes à Mâcon enire ien aguipes de Franco et de Tenes] | Oonisateur ne pouvant wassurer lo solie f | Deauville qui marque. en ce moment 
coslovaquie est envisagé pour fin août, pour le 4 septembre, à Glesgow, lo réu- | le début de la série, brillamment on 
à Prague. y | Gu cours de loqueñe Al Reneti peut le dire. Le tournoi, que son se- 
Indiscutoblement, Jean Sepheriades sera la gronde vedette des Cher nu ATA TE co Lun gent) | peut le dire, Le tournoi. que son se- 
France à l'aviron qui se dérouleront aujaurd'hui et demain à Mâcon. On ne nr Dernard, ot Dentremau our | [Giirey, se remise à plus tord niinno Sinkel Bob Corsiea, a or- 
de suivre sa course. qui sera la première éoreuve à laquelle il prend part depuis son raient, dés donné ieur accord pour| À Ciy, y, f| ganiad de main de maitre, na sans 
gnifique succès dons les « Diamonds Sculls », avec intérėt, non pos qu'il puisse être| Benoveguie s Pari doute pas toute l'ampleur des splen- 
inquiété par Giovanoni et Henriot qui. se livreront une belle lutte pour lo seconde place, | Mu D obus 1 en UE 
mais qui devront se contenter de suivre leur chef de file à quelques longueurs out de, mème i) faut reconnaitre 
Lo seconde épreuve vedette sera celle qui, dons le e huit », a réuni le chiffre record qu'il a réuni, il renoue fort bien la 

in mn me ete DOUBLE VICTOIRE F E His 
Romans sont copobles de succéder yonne qui ne manquera pos de défendre son bien á 
ovec cchomement. Dès les demi-finales, il faudra s'ottencre à une lutte serrée ent Hier, journée d'ouverture. Devant 


concurrents, 
Autres épreuves intéressantes : ia auol 
dames, doivent nous permettre d'assister 
cours duquel les Parisiens devraient se rendr 
régional. Poris ne fera pos, née, 
Hors champion: 


z nous 


championnats de France des sociétés... 
saires, battue par Zurich qui ne 


| 
Voici la Basse-Seine, Nantes et Roanne en plein effort... lors des récents | 


le cumul des titres, c 


tre barré, deux 
à un 
re compte 


: Un très nombreux 
ae rai 


remarquées, était mis hors de e 
Pécheux 
de Mangiaroiti, par 3- 
En finale, on 
était brillante, 
par un tonnerre d 
Le tournoi féminis 
la championne Mme Boi 
43,4 Mme 


#1 


ramer (Suisse). 


au tournoi d'escrime de Genève 


(De notre correspondant particulier Fernand LOMAZ. 


ublie a s 
lais, tournoi qui marquait 


p 
e débarrassait, avec une facilité relati 


t ia dernière surprise, 
voir Guérin battre Pécheux, 3 


on prenant, non sans peine d 


une belle assistance parmi laquel 


gen, 
importantes. le premier tour du cham 


plonnat de sim; 
les meilleures conditions. 


LI) 


noi dreserime 
ptième Jeux 


hier, Les résu! 


vertu 


la victoire de P. Pellizza sur Lip 
celle de Thomas sur Lesueur, cel 
du Belge Peten sur le jeune espo 
algérois Rémy et 


Lucot. 


La fin de 
par 


la journée fut ma 


l'arrivée trés attendue de Jea 


est vrai, tant sa forme 
Cet exploit fut seeuelll | 


, 3-2. invités par le Brésil 


remportés 
Bernar 


une nouvelle victoire française : 


reste, le mi 


ecès ar Yvon 
M: 


a plume briton. 

A1 Phillips, Tommy Smith et Ron 

vom.  figureront aw même pr 

le 10 septembre. à Leeds, con 
à désigner. 


gramme 
fre des adversaires 


@ Une compétition de néo-lourds debu- | 
era le 7 arptemiwe à Hruseliés et troi 
jours après à Anrers commenceront ier 
éliminotoires d'im tournoi de poida wel 


ters qui porte W nom de Michel Verysu 
aire de Veroeiient boreur | 
catégorie mort 


la Libé 


ration 


le facile succès 
qu'Abdesselam obtint aux dépens de 


quée 


ee 
Y. Petra et M. Bernard | 


le 


on reconnaissait le maitre Van Don- 
l'acteur Jean-Louis Barrault et 
d'autres personnalités plus ou moins 


n- 


s'est déroulé dans 


tats les plus notables s'indiquent avec 


e 


Borotra, lequel régla promptement 1e | 
compte de son adversaire Lemoine. 
Notre ancien « mousquetaire » «e 
montra sous son meilleur jour. Aussi 
suppose-t-on qu'il donnera. aujour- 
d'hui. du fil à retordre à Petra 
Celui-ci passait hier un premier tour 
sans coup férir. Son adversaire Lé- | 
véque fut, en effet, scratché à cause | 
d'une panne d'auto qui lui valut de | 


se présenter au juge-arbitre avec plus 
d'une heure de retard. Lévèque n'était 
pas content, Le fait que Petra lui dé- 
clara que cela lui servirait de leçon 
et. qu'après tout, il lui reconnaissait 
le droit de « rouspéte n'atténua | 


en rien son ressentiment. 
Les résultats (# de finale). — Pel- | 
lizza bat Lips, 6-1, 8-6; Thomas bat 


Lesueur, 2- Ré- | 
my. 6-3, 6-2; Abdesselam bat Lucot, | 
6-1, 6-3: Borotra bat Lemoine, 6-2. 
6-2; Petra bat Lévêque, w. 0 
Aujourd'hui, quarts de finale entre 
Pellizza - Colin, Thomas - Destremau, | 
Peien-Abdesselam et Petra-Borotra. 


«Je suis écæ 


Je ne 
facile à, di 
dit Le 


pas 


à 10 heures, 


« 
mais Je suis écœuré d'avance 


a pas un poil de courant, 


disputera demain matin, 


u Perreux, 
des Pingouins de la M 
ne à « Cher Berretrot 


n'y 


il manque 


un mètre d'eau, on traverse des pral 


actement 


Les ugan et Fi 
faire wne traversée eux 
Poitiers où il n'y a que 
au lieu de 7 

Pendant ce tempi 
nuant leur tour 
Amiens d'où 
soir pour Toulouse. 


be I y en a pour près 

à celui qui 
il mettra ei 
tellement € 


€ deux kilomètres en 30 mi- 


ique par. 
e de Paris et qui 
peiit nombre 


lis repartiront dimanche 


J.-B. GROSBORNE. 


LES ENG. 


AGES 
eurs, — 1 
3. Martinaux ; 4. 
Barre ; 8. Waterkeyn ; 1. 
8. Carre; 9. Hubert: 10 
Ñi, Relchmuth ; 12 Michellan 
Delorme 

Dames 
Bertrand ; 


-1 
3. Laumonnier 


Monique Berlion 


ux 


Le Morvan ; 2, Gros 


Grospaiz ; 


13 
2 


4. Thorel ; 


uré d'avance D> 


dit LE 


po. 


IORVAN 
4 


sous 5’ au 400, à 
New-Brighton, mais 
attention à Jack Hale ! 


uence ; 9, Fournier ; 10, Duran- 


Dham 


Cerdan - Dauthuille 
en exhibition à Canne: 


NICE 


mgilistique se déroulera, dans la soi 
ess 4 Beach de| 


rée du 15 août, au Paim 


| 


— Une intéressante réunion | 


Cannes. Au programme, un match-| 
revanche des championnats amateurs 
catégorie poids plume entre le Tou- 


lousain Arrias et le Cannois Bottero. 
Mais les organisateurs parlent aussi 


d'une exhibition Marcel Cerdan 
Laurent Dauthuille 
Les sportifs azuréens pourraient 
ainsi avoir une idée de la classe res-| 
pective des deux meilleurs poids 
moyen français. Ma! 


se mettront-ils d'accord ? 


ir 


n 


| 


La Basse-Seine devançait ses adver- 
se trouve pas sur le document... 


LES FOOTBALLEURS VIENNOIS 
FONT APPEL AU TAPIS VERT 


VIENNE. — Actuellement, on ne 


dispute. Et à aucune période du championnat la lutte pour le maintien en pre- 
mière division n'a été plus chaude — au double sens du mot — qu'en ce mo- 


ment. Seulement le tapis vert remplace 
Trois équi 


n'est qu'un gigantesque scandale ei une 


Mais la Fédération saura consoler le malheureux club. Malgré la descente, 


deurième division devient « premiére » 


Ainsi, tout le monde sera première classe, 


Chiffres 


Le premier championnat d'Autriche depuis la guerre s'est terminé avec les 


ehiffres sutvants 


135 joueurs ont marqué 691 buis. Le champion Rapid a fait une moyenne 
de 4 à À par match, tout en perdant le dernier, contre Wacker, par le même 
core. Stojaspal (Austria) est meilleur buteur avec 34 buts. Vienne a gagné ses 
Guaire matches contre Ontbahn et Oberlag evec un record de 39 buis à 0 et 

nomi bai des spectateurs a . 
ge personne car les Viennois, quand ils veulent oublier leurs 


Ce qui n'étonne 
soucis, n'ont que le football. 


ipes devaient descendre en division inférieure à la fin du cham- 

nat écoulé : Oberlaa, Ostbahn et Helfort. Les deux pri 

leur triste sort avec fatalisme. Mais Helfors s'est révolté Furieux d'avoi 

condamnés sur une différence d'une fraction de but en faveur de l'Admira, l 

dirigeants de Heljort protestent, écrivent des mémorandums gros comme d 
et prouvent par maints « si» et « mais » que tout cela 


ère classe 
E première classe d 'sormais « Ligue », tandis que la 


joue pas au tootball à Vienne. On re 


le gazon. 


remiere 


ont accepté 
ét 


injustice flagrante 


». Car, pour changer un peu l'ambiance, 


de la descente mu 


s vacances... Le canoe, Le kayak, la canadienne ont leurs adepty 


du torrent impétueux, d'aller 


.| Avant de descendre le torrent, il faut monter la côte... 


Mais soupent, comvient-il, pour savourer les 


« prendrd celui-ci assez haut. Et l'on voit les ama- 


teurs grimper la côte en portant leur frêle embarcation, 


ES 


Le « Stade » a repris l'entrainement 
(de gauche à droite) 
qu'entraîne Hererra (au 


dans le Parc de 


premier plan. à droite) 


les meneers| 


aint-Cloud. Voici 
Macchio, Kovantie, Hon, Mitrovic, Duquesnoy, 


Les pelotaris parisiens 
favoris devant ceux de la 
Côte-d’Argent 


Grand gala demain au Fronton de 
Paris, quai du Point-du-Jour. Trot 
quaris de finales de championnat 
vont être disputées à pala, à mains 
nues et au grand chistera, à partir 
de 14 h. 30, Ce sont trois spécialités 
des plus attachantes des sports bas 
ques, dans lesquelles les représ 

tants du Comité de l'lle-de-Frar 
devraient l'emporter sur leurs ady 
saires, champions de la Côte d 
gent. Car Paris a cette année une 


présentation _exceptionnellement forte 
À pala, Carrica, ancien champion de 
France, et Pecastaing (Avia-Club) 

å mains nues, les tenants du titre 
national, Etcheverry et Irigoyen (U.S. 
Métro), et au grand chistera le trio 
athlétique de l'Avia, Moreux et les 


frères Dentraygues. 


Les obsèques R 
du coureur Mazaud 


coureur automobiliste Robert Mazoud. Vic- 
time, dimanche dernier, d'un occident m 
tel ou Grond Prix Automobile de Nantes 


n cérémonie religieuse s'est déroulée en 


7 # Le Football Club de Sète vie: 
| d'enregistrer l'adhésion de Deunsm 


re. arrière international écossais. 


Deux exemples de courage 


VAN AMSTERDAM 


courra-t-il encore ? 


(De notre envoyé spéelal permanent 
A. BERGER) 

Septembre 1844. Un coureur cycliste 
se presse pour rentrer chez lui. J 
traverse un petit village. Tout à 
coup, il voit des personnes qui s'en 
fuient et des Allemands qui les 
pourchassent, Des coups de fusil. par. 
tent nocent cycliste s'affaisse. Le 
calme revenu, on s'empresse et 
reconnait la’ victime: c'est Vi 
Amsterdam, le champion officiel de 
Hollande, qui est gravement atteint 


Pour ceux qui ont oublié ce nom, 
je dirai qu'il était un coureur de 
grande probité et d'honnéteté et sur. 
tout de grande modestie. Il défendait 
à chaque épreuve loyalement sa 
chance. I fut champion de Hollande 
à deux reprises. d'abord sur la route, 
ensuite en demi-fond. Il était un des 
meilleurs spécialistes de l'omnium, un 


maitre derrière tandem, un général 
de l'américaine I avait glané plu 
sieurs grands succès à Paris et 
France, son palmarès était des plus 
garnis. 

Hélas! jes craintes émises par ies 
médecins semblaient se justifier. La 


balle allemande avait traversé cette 
cuisse et déchiré les muscles de la 
jambe gauche. Jamais plus il ne 
pourrait courir, Or, Van Amsterdam, 
qui aimait son sport par-dessus tout, 
ne voulait pas renoncer. Sorti de Il'hô- 


pital 


41 tagina une jambe 
mouvement, on savai 


lui 


: Van Amsterdam, 


pas cet avis 
Juillet 1946. Une activité 
règne sur le ciment du 


d'Amsterdam 
voir ses amis en action 
n'est autre que Van 


inapte À 
t que c'était 
de la carrière d'un grand cham- 

ne paria- 


tébrite 
Stadion 


Un homme est 
Et cet homme 
Amsterdam. 


venu 


il 


discute avec son ancien entraineur et 


il s'en va au ve 
tants se passent et 


l'a 


apparait en tenue de 
l'aide à monter sur un 

traineur met sa moto en marche 
péfaction générale. Van Amsterdam 
Colle à la moto et, par une volonté 


et un courage indomptables. f 
ner sa jambe meurtrie. 


J'ai raren 


vu un homme plus heureux à sa des- 


cente de machine 


Pourrs-til encore courir ? La chose 


n'est pas exclue. Mais, 


d'après l'avis 


d'un chirurgien réputé, il devra, pour 
ceia. subir encore une nouvelle opéra- 


tion. 


Le “malade pédalant"” 
devient champion 


Un vent violent soufflait à Amster- 
dam pendant que neuf stayers batail- 
laient sur 100 kilomètres pour l'enjeu 
du titre. Sur les visages fatigués, on 


lisait la soufrane. Seul, 
Voort resta impénétrable. 


an 


Der 


et de volonté 


Et pourtant, cet homme souffrait 
Avant le départ du championnat ij 
m'avait confié que depuis des 
années il souffrait d'un estom: 
malade et, ne vous étonnez pas, d'un 

P ndant que les autres coureurs 
mangent des biftecks, leur dessert 
suffirait comme plat de résistance. 
ne me nourris que de laitage, biscui 


et de pain blanc. Bien entendu, © 
ne peut exiger de moi de fournir à 
chaque fois un semblable maximum 
Je me repose beaucoup et grâce aux 
bons conseils de mon entraineur et 
ami. Arthur Pasquier, je dose bien 
mes efforts 

Alors, content de courir derrière 


Arthur Pasquier ? 
Depuis notre association, je ne 
connais que des victoires. D'ailleurs, je 
yeux gagner ma qualification pour 
Zurich. 

On sait que depuis Van Der Voort 
a gagné le championnat hollandais. 

Et ce championnat du monde 

ne vous impressionne pas ? 
Mais non. Depuis mes récentes 
victoires sur Besson, Chaillot, Lam 
boley. je suis certain de bien me com- 
porter à Zurich avee mon ami Arthur. 


A côté du fou pédalant, la Hollande 
possède, maintenant son malade 
ant, Van Der Voort, qui, mi 

estomac détraqué et son cau 
pourrait causer une surprise à Zurich. 
A peut y parvenir, car c'est un 


homme aux ressources insoupçonnées 
at animé par une volonté de fer. 


